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Connaissez - vous

les BULLETINS FINANCIERS
édités par riNSTITUT DE RECHERCHES ASTRO-DYNAMIQUES

Avenue Albert, 107. Bruxelles

L ’Institut de Recherches Astro-dynamiques publie deux bulletins finan­
ciers : l’un mensuel, qui paraît vers le 15 ou le 20 de chaque mois, donne
des directives générales sur les tendances probables des marchés durant
le mois suivant, c’est-à-dire qu’il signale les mouvements essentiels avec
des dates-repère aussi nettes que possible. L’autre bulletin, bi-mensuel.
parait une huitaine de jours avant le commencement de chaque quinzaine
et donne, outre des commentaires en rapport avec les événements récents
ou imminents, les tendances boursières probables pour chaque jour, en
cours de séance. Le service du bulletin hebdomadaire comprend celui du
bulletin mensuel. Le tirage de ces bulletins est limité à 75 exemplaires,
afin de réserver nos indications à une élite et de ne pas favoriser des
spéculations excessives.

Parmi les indications journalières données par le bulletin mensuel
figure ce que nous avons appelé Vlndex boursier présumé. Cet index vise
à chiffrer, sous une forme mathématique, nette et indiscutable, la valeur
totale de tous les influx cosmiques en vigueur au jour étudié; non pas
seulement des influx qui sont à leur maximum ce jour-là, mais de tous
les influx possibles, peu importe qu’ils soient en voie de naissance ou
d’expiration, à leur minimum ou à leur apogée; pourvu qu’ils agissent tant
soit peu, ils sont enregistrés à leur valeur estimative.

Inutile de dire que c’est là un véritable travail de bénédictin, mais les
résultats obtenus depuis la publication de cet Index boursier présumé ont
été remarquables. Pour vous en convaincre il suffit de vous reporter au
diagramme boursier pour 1934 paru dans le n* 8 (9e année) de la revue,
et dont un spécimen vous sera envoyé sur simple demande. Même d’un
jour à l ’autre, les variations des cours peuvent être assez nettement
prévues, grâce surtout aux indications complémentaires qui accompagnent
Vlndex boursier présumé.

11 va de soi qu’en aucun cas les Bulletins financiers de l'institut de Re­
cherches Astro-dynamiques ne constituent de la divination. Ils ne repré­
sentent, en somme, que l ’application à la Bourse d’un bulletin analogue
aux prévisions météorologiques publiés par les Observatoires. Tout
comme ces dernières prévisions, les pronostics fournis par les Bulletins
financiers de l'institu t de Recherches Astro-dynamiques sont susceptibles
de se réaliser avec un sérieux pourcentage de probabilités (environ 85 %)
sans plus. De ce fa it ils permettent véritablement d’éliminer les risques
des opérations sur valeurs mobilières.

Les lecteurs de la Revue qui désirent obtenir les conditions d’abonne­
ments ou des renseignements plus précis sont priés de s’adresser person­
nellement à M. Gustave-Lambert BRAHY

Directeur de l'institu t de Recherches Astro-dynamiques,
Avenue Albert, 107, à Bruxelles.

Elles liront d’ailleurs avec fru it l’ouvrage de M. G.-L. Brahy : Fluctua­
tions boursières et Influences cosmiques, qui expose l ’idée maîtresse du
système (voir quelques appréciations en dernière page).

Nos Bulletins Financiers
constituent un guide sûr dans le

désarroi actuel.
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" Demain „ Revue bimensuelle !
à partir du prochain numéro.

* « «

La Revue Demain, qui en est actuellement à sa 10e année de
parution, peut s’enorgueillir de connaître un succès qui va sans
cesse croissant.-

Si nous en croyons ceux de nos lecteurs et abonnée qui veulent
bien nous écrire pour nous féliciter et nous encourager, ce succès
est dû certes à l ’intérêt que présentent notre revue en général, et
en particulier les pronostics régulièrement ¡vérifiés de Stella, mais
aussi —  et surtout —  au 'coin que nous apportons dans notre
œuvre de propagande à ne jamais bluffer, mais au contraire à
présenter les choses telles qu’elles sont, scientifiquement, sans
surenchère quelconque.

Par ailleurs, n’ayant jamais laisser dériver aucune de no',
activités en affaire commerciale, mous avons été amenés à faire
profiter graduellement nos lecteurs du succès que rencontrait
notre Revue. C’est ainsi que nous avons publié .celle-ci, d’abord
sur 16 pages par mois, puis sur 24 pages, pour passer rapide­
ment à 32, puis 40 pages, et souvent même davantage.

Le moment nous ’semble venu de franchir une nouvelle étape
dans ce sens.

L ’année 1936 s’annonce d iffic ile ! Nous avons pensé que, si
d’un côté nous devions avoir la franchise d’en avertir catégo­
riquement nos lecteurs, nous devions avoir d ’autre part le souci
de les orienter et de les documenter mieux encore, de leur éviter
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le plus de faux-pas possible. C’est, nous semble-t-il, ,la politique
1% plus constructive que nouà puissiorts envisager.

Pour y parvenir, nous ne voyons qu’un seul moyen : paraître
plus souvent. C’est pourquoi, désormais, la Revpe Demain paraî­
tra bi-mensuellement : vers le 10 et vers le 25, chaque fois sur
24 pages. Nous réaliserons ce nouvel effort de façon progressive.
Malgré l’ importance de ce nouveau sacrifice, les prix de
l ’abonnement annuel ne seront pas changés (45 francs en Bel­
gique, 36 francs français ou 14 belgas à l’étranger). Quant au
coût du numéro, il sera réduit à 2 fr., 50 au lieu de 4 francs.

Nous espérons que· nos lecteurs apprécieront cette bonne
nouvelle à sa . juste valeur et qu’ ils nous aideront, comme par
le passé, à développer au plus tôt notre nouveau programme.

Le prochain numéro paraîtra donc vers le 21 novembre, et le
suivant Vers le 10 décembre 1935.

*  ¥ ¥

HOROSCOPES DU MOIS

Nous publions parfois sous cette rubrique des articles contenant cer­
taines prévisions ou opinions astrologiques motivées. Pour éviter tout
malentendu nous rappelons que chaque auteur conserve la responsabilité
des idées exprimées sous sa signature.

Le Thème Astrologique de Colette
♦ ♦ ♦

Qui ne connaît Colette, la pétulante et piquante Colette, ramie
des bêtes, l’ inoubliable créatrice de Claudine ? C’est une curieuse
figure du monde littéraire. Mme Vinal, collaboratrice en vedette
de plusieurs revues parisiennes et astrologue appréciée, nous en
décrit· la physionomie intime, telle qu’elle découle de son ciel de
naissance.

Mme Colette est née le 28 janvier 1873, à 10 h. du soir, à
St-Sauveur-en-Puisaye. Sa carte de naissance est reproduite ci-
contre.

Le Soleil conjoint à la Lune se trouve à 9°07 de la constellation
du Verseau, beau signe d’air accordant une nature profondément
humaine, une indépendance hostile à toute discipline, même à
toute question, une fantaisie immense, une intuition qui déroule
ses antennes pour atteindre tous les domaines de la vie.

Sur l ’Ascendant, un autre beau signe d’air : la Balance, signe
vénusien donnant une disposition paisible, un sens artistique
délicat, un besoin d’être entourée, de séduire, le goût des images
sensibles.

La conjugaison de ces deux signes montre une aversion pro­
fonde pour l ’imprévu, alors que le thème entier, barré de quadra-
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tares et d’oppositions violentes, dominé par Uranus, planète
génératrice d’événements soudains, place la vie sous le signe
d’un imprévu véhément : luttes agressives, ruptures intenses,
sans compter les trahisons.

Voilà pour alourdir l ’un des plateaux de la Balance, dans
l’autre nous pouvons mettre quelques chances diverses, car le
mot chance, dans son sens vague et général, ne peut s’appliquer
à ce destin laborieux. A l’étude, nous découvrons la chance du
charme, la chance des rencontres opportunes, parfois favorables
à l ’activité, la chance de l’effort.

Certains diront : Quelle vie extraordinaire ! C’est plutôt
« quelle force extraordinaire » pour supporter ce destin qui récla­
me des épaules infatiguables de cariatide !

Trois planètes dominent par leur puissance : Mars, le combat;
Saturne, la patience, et Vénus, l ’amour. Cette derrière ne reçoit
que des aspects heureux qui l’enrichissent; elle devait rayonner
ce soir-là plus pure que jamais. C’est son influence bienfaisante
qui a opéré tous les redressements, qui a aidé à reprendre l’équi­
libre de la vie après les dures traverses. Elle veille sur la santé,
sans toutefois empêcher complètement les a-coups : chocs opéra­
toire, accidents possibles; mais la résistance organique est excep­
tionnelle, avide d’exercices physiques, de culture corporelle.

Sur le plan physique, il y a un’ danger de troubles cardiaques
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et nerveux, d’hypertension; des exigences surhumaines montrent
la valeur exceptionnelle de cette machine souple au rendement
mais qui, peut-être, refusera d’un seul coup tout service.

A certaines heures de la vie, l ’esprit a frôle l ’idée de la
solution rapide qui libère; mais Vénus, cette belle souveraine,
protégeait en bleu et les épreuves n’étaient que le prélude d’un
autre bonheur voué aux mêmes luttes, aux mêmes éclats.

En dehors du génie littéraire, le thème indique la possibilité
d’atteindre une grande perfection pour tout travail manuel, le
désir de faire mieux encore, une curiosité qui ne perdra jamais
sa jeunesse, le goût de la couleur, de la forme.

Un sens esthétique sans défaillance se hérisse, même et surtout
aevant les petites erreurs; un toucher fin et délicat aimerait à
les corriger gentiment par unique souci de la perfection. S’oppo­
sant en repoussoir à cette finesse, la franchise d’appeler très
simplement les choses par leur nom.

Naturellement, le goût des fleurs, des jardins, des animaux,
de la vie.

Sur le plan matériel, la prodigalité de ceux qui demeurent tou­
jours supérieurs à l ’argent.

11 est étonnant que Mme Colette n’ait pas écrit davantage pour
le théâtre : le thème indique dans cette voie une belle réussite
financière. Pourquoi ? Jupiter, maître de toutes les questions
d’argent se trouve au Lion, cinquième signe qui par analogie
avec la V e Maison symbolise les théâtres; or, Jupiter, dans ce
thème, ne souffre d’aucune dissonance, au contraire; un rayon
favorable de Neptune peut transformer toute entreprise en une
affaire heureuse, tandis que Mars soutient l ’énergie pour en faire
une source de profits constants.

Uranus, mal aspecté, et qui influence les industries nouvelles,
promet moins de bonheur au cinéma.

Sur le plan mental, la puissance de Saturne incline à un
rassemblement des valeurs, le don de se créer une réserve d’idées
originales, d’expressions fécondes, de mots neufs, et de leur
permettre de s’épanouir quand il faut et comme il faut.

Cette influence saturnienne dirige sur la voie de la difficulté;
elle confirme que le Génie est une longue patience; sans elle,
rien de durable ou de profond. Dans ce thème, elle soutient et
prolonge le charme de Vénus qui lui prête le cœur et toute son
éloquence. M. VINAL.

NOS REUNIONS
Nos réunions se tiennent tous les lundis à 20 heures, rue de Loxum, 45,

comme suit :
1er et 3e lundis de chaque mois (et éventuellement 5° lundi) : Confé­

rences, discussions ou expériences publiques. (Participation aux frais :
2 francs).

2* et 4e lundis de chaque mois : Cours publics d’astrologie (5 francs
maximum par séance).

Vous y êtes cordialement invités, ainsi que vos amis. -----------------------
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DEMAIN -------

Le Thème du Colonel de La Rocque
Ÿ ·¥■ Ÿ

Le mouvement Croix-de-Feu paraît susciter auprès de nos
lecteurs un très vif interet. De nombreuses lettres noue. ont été
écrites à son sujet, contenant, les unes des indications favorables,
les autres des oracle ; négatifs.

I l est regrettable que plusieurs de ces communications éma­
nent trop visiblement de partisans; nous regrettons de ne pouvoir
les publier; elles pourraient froisser certaines opinions.

Pour notre part, en donnant connaissance de quelques ends,
nous tentons simplement de déblayer le terrain de la pros­
pection astrologique. Nous avons donné dans notre numéro 4
(21 août 1935) l'avis de M. 4. Le Gros; voici un autre son de
cloche, il nous est fourni par l'astrologue bien connu, AI. E. Henl-
gès. On verra par quels arguments M. Hentgès aboutit à une
opinion différente de celle de M. Le Gros.

Le comte Casimir de la Rocque, chef des Croix-de-Feu, est de
vieille souche cantalienne. Ses ancêtres avaient pendant plus d’un
millénaire guerroyé pour la France. Son père était général
d'artillerie. Son frère est chambellan du duc de Guise, prétendant
au trône de la France.

Casimir de la Rocque se sentait porté de race vers l ’art m ili­
taire. Après avoir terminé ses études secondaires il est admis
à l’Ecole de Saint-Cyr. 11 en sort sous-lieutenant de cavalerie
en 1907 et part immédiatement pour l’Afrique du Nord. Blessé
grièvement en 1916. près de Khénifra, il rejoint, à peine rétabli,
un régiment d’infanterie sur le front français. Officier d’état-
major du maréchal Foch, de 1919 à 1921, détaché en Pologne
de 1921 à 1923, il part, sur sa demande, pour le Maroc en 1925.
Il y devint rapidement chef du deuxième bureau de l’armée
d’opération contre Abd el Krim. Puis enfin, de 1926 à 1928, il
est de nouveau affecté à l ’état-major du maréchal Foch.

C’est alors qu’il quitte l ’armée. Il pense que le champ de
bataille s’est déplacé et que le péril est devenu plus pressant sur
les confins de la République que dans les montagnes de l’Atlas.
11 s’initie vite à la vie politique et, dans l’intervalle, il est nommé
à la vice-présidence des Croix-de-Feu.

Les Croix-de-Feu ont été créés fin 1927; leur but était de
réunir entre eux des anciens combattants de première ligne.
Tandis qu’en Allemagne et en Italie les anciens combattants ont
eu, en partie du moins, une part active à la vie politique, cette
participation pour différentes raisons leur a été refusée en
France, malgré leurs revendications sans cesse renouvelées.

Entretemps le colonel de la Rocque était devenu président de
l ’Association des Croix-de-Feu, qui par l ’action personnelle et
décisive de son chef dépasse de loin, notamment depuis la
journée tragique du 6 février 1934, toutes les ligues analogues.
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■—  ■ DEMAIN
Numériquement le plus important, ce groupement est aussi le
plus organisé et le mieux dirigé.

Le succès incontestable du colonel de la Rocque a vivement
impressionné l’opinion publique. Si les partis de droite ne man­
quent pas de sympathies pour le colonel de la Rocque, en qui
ils voient le salut de la France, les groupements de gauche par
contre surveillent avec méfiance l ’activité croissante et l ’expan­
sion incessante des Croix-de-Feu comme une menace imminente
pour le régime républicain.

Que Jaut-il en penser ?
11 est vrai que le colonel de la Rocque a manifesté la volonté

d’orienter la politique de son pays dans l ’esprit du mouvement
Croix-de-Feu de la façon la plus résolue et la plus intransigeante.
Mais à l ’heure actuelle il ignore probablement encore lui-même
jusqu’à quel point il pourra être entraîné dans cette voie par les
événements, à quelles mesures il devra recourir après une victoire
éventuelle.

Examinons donc ses chances à la lumière de son thème de
nativité.

Le comte Casimir de la Rocque est né à Lorient, le 6 octo­
bre 1885, à 8 heures du matin (voir le thème déjà publié dans
le n* 4 de la Revue, 21 août 1935).

Voici les cuspides des Maisons; elles diffèrent quelque peu de
celles du thème prérappelé :

M.-C. 12°4O, Lion
XI 16°56’ Vierge
XII l l°4 0 ’ Balance

Asc. 3°08’ Scorpion
II 27°32’ Scorpion
II I 1°13’ Capricorne

IJluton est à 2°44’ des Gémeaux; le nœud de la Lune à 24°30’
de la Vierge; la Part de Fortune à 7°39’ de la Balance.

Le sigle astrologique (1) exprimant la prédominance des
qualités élémentaires et dynamiques des signes au Zodiaque et
des Maisons du thème d’après la répartition des planètes, carac­
térise le colonel de la Rocque comme un puissant idéologue, très
actif, énergique et radical, voué au service d’un but collectif ou
social et dont le destin se poursuit par une ascension lente et
progressive.

Quelle limite sera assignée à l’ascension du colonel de la
Rocque ?

Mars bien aspecté et maître de la nativité occupe le Milieu du
Ciel. Cette constellation marque l’élévation par l’effort personnel
et justifie pleinement la brillante carrière militaire du natif.
Placé dans le signe du Lion, Mars dénote un caractère actif,
ambitieux et autoritaire, mais confère aussi les qualités de
commandement et d’autorité indispensables à un chef.

La conjonction de la Lune et de Jupiter en Maison XI annonce
réussite et popularité. Ce présage est précisé par le trigone de
Neptune, placé en V II, et qui dénote le succès populaire par
une activité publique ou politique.

(1) Pour la computation et l ’interprétation du sigle astrologique voir
VAstrologische Rundschau, XXIII, N”  1 et 2.

240



’------  DEMAIN —  ■ :

Neptune confère à cette activité une note pour ainsi dire mys­
tique. En effet, l’attitude politique des Croix-de-Feu est établie
sur la base de la mystique du don au pays, d’un nécessaire
reclassement des valeurs et de la volonté de se consacrer exclu­
sivement au bien général. Cette allure mystique de l’action politi­
que se trouve encore accentuée en l’espèce par le fa it de la con­
jonction de Neptune et de l ’étoile fixe Algol (Persei).

Le Soleil en qualité de maître du Milieu du Ciel est affaibli par
sa position dans la Balance; il se trouve en outre placé sur la
cuspide de X II en quadrature de Saturne exilé, qui afflige en
même temps la Part de Fortune. Cette constellation nous semble
bien critique pour la situation et le prestige d’un chef politique
et notamment pour un dictateur en herbe, car elle apporte des
entraves et produit des échecs. Ladite position du Soleil est la
négation du succès final. La chance ne favorise par les entre­
prises publiques du colonel de la Rocque, car la Maison X II est
la huitième par rapport à la Maison V, qui occupe le signe
d’exaltation du Soleil.

Ceci nous permet de, conclure que le colonel de la Rocque ne
sera qu’un personnage; épisodique de la vie politique en France.

Saturne, maître à la fois de la Maison II I et IV, occupe la
Maison IX, qui représente les aspirations et les projets des amis
(IX  == 11° Maison par rapport à X I) et qui en l’espèce annonce
des divergences de doctrine et de graves difficultés sous ce
rapport. Le carré de Saturne avec le Soleil permet de prévoir
que le prestige du colonel de la Rocque sera gravement atteint
parmi ses amis, c’est-à-dire dans le milieu des Croix-de-Feu et
que, une fois retiré de l ’arène politique, il passera· la fin de son
existence dans l ’oubli et dans l’isolement.

Dans cet ordre d’idées une considération, quoique d’un genre
différent, nous semble être assez importante.» Le passage d’Ura-
nus dans le signe du Bélier, de 1928 à 1934 inclus, a marqué
en Europe l’épanouissement des dictatures. Or, comme dit
l ’Ecclésiaste, il y a un temps pour toute chose. Du point de
vue cosmique le colonel de la Rocque semblerait donc être venu
trop tard en tant qu’aspirant-dictateur...

(Reproduction interdite.) Ernest HENTGES.

COMPTE RENDU
du

IIe Congrès International d’Astrologie Scientifique.
Nous n’avons pu encore terminer la mise au point complète de ce

compte rendu, mais nous nous y employons activement et nous espérons
bien la terminer dans le courant du .mois prochain.

Que les nombreux souscripteurs à cet ouvrage veuillent donc bien
patienter quelque temps encore. Us se trouveront amplement récompensés
de leur attente, car le volume vaudra largement son prix.
PRIX : Belgique : 15 francs.

Etranger : 4 belgas (10 francs français). -------------------
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L’heure est grave«.
Des décisions qui vont être prises dépend le sort du monde.

* * *
L ’heure est infiniment sérieuse et grave pour le monde. Ceux

qui tiennent en mains les leviers de commande de la politique
internationale ne pourraient trop réfléchir, tant qu’il est temps
encore, aux conséquences irrémédiables qui découleront de leurs
actes, de leurs décisions et —  il faut bien le dire aussi, si triste
que cela soit —  de leurs passions.

Dans une atmosphère qui dépasse en hypocrisie et en incon­
science tout ce que l ’histoire a pu enregistrer jusqu’à ce jour,
le différend italo-abyssin menace d’entraîner une multitude de
peuples pacifiques dans un conflit international dont les consé­
quences seront, à tous points de vue, mais surtout au point .de
vue social, d’une portée imprévisible.

Ainsi qu’on le lira dans les pronostics qui suivent, il semble
bien que la première quinzaine de décembre doive voir des évé­
nements exceptionnellement violents et, sans doute, si d’ici là
une procédure conciliatrice n’intervient pas, l ’application à l ’Italie
de sanctions semi-militaires, ou même militaires, qui équivalent
à un blocus total. La sortie de la Mer Rouge notamment (régions
au sud de l ’Arabie et à l ’ouest des Indes) paraît englobée dans
une atmosphère de coercition et de restrictions qui justifie en
effet la supposition qui précède.

Si faiblement que puisse résonner un avertissement isolé dans
le concert des voix qui s’élèvent, il faut qu’on sache bien que
des sanctions de ce genre entraîneront un réveil inattendu de
la conscience des peuples. Ce n’est sans doute pas un mal en soi,
au contraire; mais il en résultera le spectacle d’une telle aberra­
tion et des convulsions d’une ampleur telle qu’on ne peut y
penser sans frémir. C’est presqu’un suicide que le monde con­
sommerait ainsi.

Qu’on comprenne bien ce cri d’alarme ! On peut parler ainsi
et rester étranger à toute politique, à toute polémique ! Si l ’on
se place sur le terrain du droit moral strict, il n’est certes pas
possible d’approuver la campagne italienne, malgré toutes les
bonnes raisons que le Duce peut tirer de la conduite passée de
ses juges d’aujourd’hui. Mais, en droit moral strict, une injustice
ne se trouve pas compensée par une autre injustice; une guerre
ne doit pas trouver sa sanction dans une autre guerre; le droit
moral plane bien au dessus de cette loi de Lynch, et ce n’est pas
la force sur laquelle il s’appuye qui en fa it la valeur !

D ’ailleurs, même en droit humain, en droit « civilisé », com­
ment concilier le zèle que déploie Genève aujourd’hui avec sa
carence totale au cours des conflits précédents, sino-japonais,
bolivo-paraguyen, et même de l’affaire de Corfou ?

L ’évolution ? L ’imperfection des créations humaines ? Allons
donc !

242



— - DEMAIN :---- -----------

Une belle idée, celle de la Société des Nations, qui aurait pu
mener au’ moins aux Etats-Unis d’Europe, est en train de con­
duire tout droit à l ’anarchie internationale, parce que l ’ institution
qui la représente se trouve sous la coupe d’intérêts hypocrites
qui visent à la domination du monde, et exploitent à cette fin
des rancunes politiques. Ce pacte qui représente, paraît-il, un
si haut idéal, voyez donc avec quelle « élasticité » il joue entre
l’Angleterre et la France ! Vit-on jamais preuve plus évidente
que le droit sans l ’honnêteté n’est rien ?

C’est pourquoi, il faut le répéter, le répéter encore, l ’heure
est grave. Elle va forcer chacun à prendre ses responsabilités,
selon sa conscience. Dès maintenant, se désintéresser du conflit
actuel c’est se désintéresser de son propre sort, du sort de ses
proches, de son pays, du sort des autres hommes. Le sentiment
de l ’humanité doit parler aujourd’hui plus haut que l’intérêt
personnel ou que les passions partisanes. A l’heure où le navire
est en péril et menace de sombrer, nul ne songe à le saboter
davantage; chacun s’emploie au contraire à boucher les voies
d’eau. Le péril collectif force la coordination des volontés
éparses.

Or, la paix peut être encore rétablie sans avoir recours à des
moyens de coercition militaires. Point n’est besoin d’aller jusqu’à
une chimérique redistribution des colonies —  solution trop au
dessus de l’évolution humaine — ; des sentiments sincères de
conciliation peuvent suffire. Voudra-t-on en arriver là ? Et ne
verrons-nous pas, au moment pathétique, se redresser des
orgueils et des amours-propres excessifs ?

Faire la guerre pour assurer la paix ! Y a-t-il une formule
qui caractérise mieux le degré· du détraquement moral qui a
gagné le monde ? Ce serait réellement à en rire si l ’on n’était
obligé d’en pleurer !

O vertu : disait l ’Ancien, que de crimes on commet en ton
nom ! G.-L. B.

PETIT COURRIER
I l  est répondu sous cette rubrique aux demandes non accompagnées

d'un timbre pour la réponse.
Dermal, Rotterdam. —* La réponse à votre question se trouve dans le

n* 4 de la revue, page 146. Bien à vous.
Bugg..., Bruxelles. — Nous avons dit qu’il était impossible officielle­

ment d’obtenir l ’heure de naissance de la Reine. Nous en avons eu
connaissance à titre officieux et n’en avons pas fait usage; simple
question de tact. 11 n’y a donc là aucune contradiction. Sommes-nous
d’accord ?

Divers. — La « Mesure de la mort », de Carter, est détaillée dans
l ’ouvrage de ce dernier Symbolic Mcasures in Astrology. Elle consiste en
une progression de 15’ par an de toutes les planètes (1° par 4 ans).

M. Berger. — Très bonnes, vos suggestions. Nous en prenons note.
Merci !
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PAGES DOCUMENTAIRES

Le Zodiaque
♦ * *

M. Loontiens a publié, il y a une dizaine d'années, un petit
livre plein de notations curieuses intitulé Le Symbolisme des
Sociétés Secrètes.

Ce livre vient de tomber sous na> yeux et nous y découpons
le passage suivant, qui intéressera certainement' nos lecteurs :

Voici le dessin qui ornait la voûte des temples égyptiens, l ’emblème
de leur foi et la clé de leur science. Figure admirable dans toute sa
simplicité, elle résume les deux grandes lois universelles, celles du quater­
naire et du ternaire, qui, en se combinant, produisent une évolution-
cyclique en douze phases. La multiplication de quatre par trois est
exprimée par le zodiaque dans toute sa portée philosophique. Chaque
signe dont il se compose correspond à une idée si large et si profonde
que l ’esprit humain éprouve une peine infinie à la concevoir et à l ’expri­
mer. Notre vocabulaire, si perfectionné qu’il soit par rapport aux langues
antiques ne peut pas encore rendre ces pensées abstraites et nous sommes,
comme les philosophes d’autrefois, obligés d’employer des comparaisons.

Le signe du bélier correspond à l ’époque où le soleil monte au-dessus
de l ’horizon. C’est le printemps, le début du règne de la lumière, l ’orient.
Dans la genèse c’est l ’instant où le créateur sépare la lumière des ténè­
bres. De la matière invisible naît l ’atome, corps actif et pesant dont tous
les autres se composent. C’est une phase de condensation et de mouve­
ment intérieur. Dans le monde moral le bélier indique le chercheur, le
solitaire, le génie, celui enfin qui s’écarte de la route commune et se
fraie un chemin où· le suivront plus tard les foules.

Le signe du taureau indique le règne de la matière lourde et passive.
De l ’atome, la molécule s’est formée. Après l’involution, l ’évolution se
manifeste. Les fondateurs de religions, les créateurs de mouvements
d’opinion voient leurs théories adoptées par la populace sous une forme
vulgaire et inexacte. Le taureau est l ’emblème des forces matérielles
Son adoration par certaines sectes religieuses correspond à une époque
de matérialisme et de bestialité. Il personnifie le règne des instincts
inférieurs qui étouffent toutes les aspirations élevées.

Les gémeaux symbolisent la lutte de deux entités, deux esprits ou deux
forces : le mal et le bien. Dans l’univers les forces physiques s’opposent
éternellement aux forces chimiques et dans la cellule vivante il se produit
des actions qui dépendent de chacune d’elles. Le troisième signe zodiacal
est l ’emblème de la lutte sans trêve et sans fin, qui ravagea jadis la
troisième race humaine. Il représente encore l ’équilibre qui naît de
l’opposition entre deux fractions également puissantes.

Dans le cancer le soleil s’arrête. Il abandonne sa course ascendante.
Il est à son apogée. L’été commence; la vie triomphe; la lumière et la
chaleur régnent sur toute la terre. Dans le monde moral cet instant
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radieux correspond à la victoire de la douceur sur la violence. C’est le
moment du repos et de la beauté. Dans l ’évolution universelle paraît alors
le règne végétal.

Le règne animal correspond à la cinquième période qui est celle de
la négation, car tout ce que les plantes construisent les animaux doivent
le détruire pour vivre. C’est une époque d’activité méchante et vile.

Connaissez-vous la fable d’Héraclès ? Ce héros grec rencontra deux
femmes près d’un carrefour. L ’une qui l ’ invitait vers la route de gauche
ne vivait que pour le vice et la luxure; l ’autre posant une main sur son
épaule lui demandait de prendre la route de droite. Elle était belle et
vertueuse. Eh bien ! Chacun de nous connaîtra l’instant où il faudra se
décider à abandonner les plaisirs matériels et éphémères pour le bonheur
spirituel qui est seul durable. Dans l’évolution de la nature entière le
règne humain, correspondant au sixième stade, n’est assurément qu’un
passage, un carrefour où chacun doit choisir son chemin.

La balance exprime l’équilibre entre deux règnes de la nature : celui
des choses visibles, des phénomènes et celui des choses cachées, des
cryptomèncs. Le monde matériel et vivant disparaît maintenant dans le
inonde psychique. La balance indique le moment où le soleil descend
sous l ’équateur, où l’ombre reprend ses droits et où la mort se prépare.
L’automne commence ! Voici le septième jour de la création, le moment
du repos et de la contemplation. La grande semaine est terminée.

La création en sept jours, telle que la décrit le Livre de la Genèse,
n’est point aussi dénuée de sens philosophique qu’on le suppose générale­
ment. L ’évolution de l ’univers se poursuit certainement à travers sept
étapes au caractère nettement distinct; il existe bien un plan unique et
invariable d’après lequel tout l ’univers est construit. La genèse racontée
par Moïse a un sens métaphysique et surtout symbolique qui n’est pas
si ridicule qu’on le çroit généralement. Ne rejetons pas trop vite les
conceptions qui, pendant des siècles, ont été considérées comme des
certitudes.

Le huitième signe du zodiaque a différé d’âge en âge et de peuple en
peuple. Figuré jadis sous les traits d’un aigle ou d’un serpent, on le
désigne actuellement comme le scorpion, qui est probablement le symbole
le plus exact. Le huitième principe du monde est en effet la pensée.
Orgueilleuse elle s’élève, s’envole et plane, méchante elle se réjouit de
carnages et de victoires. Voilà pourquoi elle fut comparée à l ’aigle. Mais
l ’intelligence est perfide et venimeuse aussi comme le serpent. Elle nous
montre nos droits pour nous détourner de nos devoirs. L ’homme intelli­
gent et sans cœur porte dans le monde le venin de son esprit égoïste et
hypocrite. Le pouvoir mental se retournera toujours pourtant comme le
scorpion contre celui qui l ’emploie pour lui communiquer son poison.

Le sagittaire indique la faculté de saisir rapidement, intuitivement les
grandes lois universelles. L ’intuition est une connaissance innée de ce
que la réalité nous cache et une vision mystérieuse de ce qui est en dehors
de l’expérience.

Le capricorne symbolise l ’âme humaine affranchie et libre de tous les
liens du corps. Délivrée elle s’élance parfois vers l’infin i mais générale-
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ment elle revient vers la terre pour une nouvelle existence matérielle.
Lorsque le soleil entre dans ce signe l ’hiver commence. C’est le retour
vers la vie.

Le verseau exprime l ’équilibre entre la réalité et l’irréel, l ’existence et
l ’inexistence. Dans le cycle que parcourt la nature, le retour aux forces
physiques s’opère par la création de ce fluide dont tous les corps sont
formés, de cette matière impondérable et invisible qu’on appelle l ’éther.

Dans le monde matériel, l ’électricité, la dernière des matières invisibles
et impondérables, correspond très exactement à la dernière figure du
zodiaque.

Voilà d’une manière excessivement succinte le sens ésotérique des
signes zodiacaux et voici alors en résumé la base philosophique de l ’occu-
tisme.

LOONT1ENS.

Liste de Souscription permanente
en faveur de la Revue

*  Ÿ Ÿ

Tous les dons, si minimes soient-ils, sont accueillis avec reconnaissance.
Leur liste est publiée chaque mois dans la Revue, avec le nom des
donateurs. Ceux-ci peuvent, bien entendu, exiger que seules leurs initiales
soient mentionnées ou encore le pseudonyme sous lequel ils nous trans­
mettent leur envoi.

M. Guyot, Bruxelles .................................................... 6.—
Mlle M. D., Paris. Témoignage d’admiration et de

sympathie (10 fr. fr.) ................................................. 19.—
M. Hiernaux, Bruxelles....................................................  10.—
M. R. K., Lausanne .................................................... 30.—
M. E. C., Peseux...........................................................  1 S . -
Un Tau rien ...................................................................  2.50
M. X., Barcelone : Bravo, Demain! Continuez ! ... 100.—

Total de la liste précédente .........................  960.—

Total à ce jour ............................................  1142.50

Un cordial merci à nos aimables et généreux correspondants.

Notre numéro spécial (n° 5)
du 21 septembre dernier est près d’être épuisé. Nous conseillons à ceux
de nos lecteurs qui ne le posséderaient pas encore d'en faire l’achat;
la variété et l’importance des sujets traités en font en effet un numéro
unique, et qui sera bientôt introuvable. —  64 pages. Prix : 6 francs.
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PAGES PRATIQUES

Pronostics généraux pour décembre 1935
Perspectives réellement inquiétantes. —  Le blocus

de la Mer Rouge ?
A /a demande de nos abonnés d'outre-mer, nos pronostics sont publiés

avec deux mois d'avance. Ils sont contrôlés ici même après leur échéance.
*  *  *

Peut-être faut-il revenir quelque peu encore sur les pronostics
parus dans le dernier numéro de la Revue, et insister sur le côté
imprévu et inattendu qu’est susceptible de prendre le déroule­
ment des événements vers fin octobre ou en novembre. Encore une
fois on verra s’affronter brusquement deux forces : l ’une aventu­
reuse et révolutionnaire, l ’autre réfléchie et organisée. Une
atmosphère de fatalités assez brusques, de contraintes ou de
coercitions, enveloppe le mois, auxquelles on ne pourra opposer
que le, sang-froid, la persévérance, l’usure. Si le conflit italo-
abyssin n’est pas en voie d’apaisement pour fin octobre, il susci­
tera vraisemblablement des rebondissements sensationnels.

Ce n’est toutefois qu’en décembre que la situation pourrait
devenir sérieuse, car, alors, de nouveaux motifs de troubles
internationaux pourraient surgir. La France notamment, et
l ’ Italie plus encore peut-être, pourraient se trouver dans une
situation fort délicate. La paix est gravement menacée par quel­
que événement terriblement brusque et de caractère attentatoire.

Dans nos régions, bien qu’une alerte ou une certaine tension
soit susceptible de se produire du côté des frontières franco-
belgo-allemandes, la paix semble malgré tout garantie. On pour­
rait voir naître cependant un mécontentement de caractère
agressif chez certains travailleurs des mines ou des transports.
Des incendies, des explosions, des accidents, des destructions en
nombre inaccoutumé rempliront la page des faits-divers dans les
journaux; ùn certain danger pourrait même entourer les déplace­
ments d’hommes politiques ou un chef de gouvernement (maladie
grave, chute ou dépression nerveuse). Des restrictions sérieuses
pourraient être apportées aux échanges internationaux, aux trans­
ports sur mer (sanctions ? blocus ?) ; les configurations suggè­
rent l ’idée d’une législation, d’une procédure d’ordre contractuel.
L ’Espagne, le sud de la France, l ’ouest de l’Italie peuvent o ffrir
un champ particulier de développement aux éventualités qui
précèdent. Peut-être verrons-nous aussi se produire une tentative
de restauration, presque certainement vouée à l’échec.

Du côté des pays de l’Europe Centrale ( l ’Italie comprise) se
dessine la menace d’un déséquilibre financier inquiétant, d’une
déconfiture quelconque, ou d’un ébranlement sérieux de l’assiette
économique.

Des complications peuvent surgir du côté du golfe d’Aden, de
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l ’Arabie, de l’Afghanistan, dans les régions à l’ouest des Indes.
Il peut s’agir de restrictions commerciales comme de fatalités
naturelles (tremblements de terre, etc.); cette dernière éventualité
se présenterait plus probablement vers le début du mois.

Cette atmosphère ressemble assez à celle qui résulterait de
l’application du blocus économique et militaire de la mer Rouge.

Aux Etats-Unis nous trouvons aussi des signes de perturba­
tions politiques et internationales. Des décisions, de caractère
essentiellement dictatorial, seront prises; elles mettront sans
doute l’autorité gouvernementale ou présidentielle en posture
grave; au point de vue international, des complications très
sérieuses sont à craindre; on voit des mesures restrictives avec
l ’étranger (peut-être financières), une diminution du courant
d’affaires, des difficultés économiques et sociales, des refontes
d’accords ou d’alliances. Un certain mécontentement du monde
agricole est possible.

Partout, et dans tous les domaines, c’est en tout cas la période
des dix premiers jours de décembre —  surtout le 9 et le 10 —
qui peut être considérée comme la plus sérieuse, comme consti-
tant le carrefour où se prépare l’acte suivant du présent drame.

Nous sommes là, encore une fois, devant un des passages les
plus critiques de l’année 1935. Pour la dixième fois depuis 1930,
le sesqui-carré Uranus-Neptune va sortir ses effets perturbateurs.

STELLA.

Pronostics généraux pour 1936
“ Année Noire,,

La fin tumultueuse de la crise. —  La faillite financière du monde.
Une période noire de douze mois. —  Le danger d’un conflit mondial.

Sixième essai annuel de pronostics basés sur Castro-dynamique avec
tableaux mensuels des indices favorables ou défavorables (1).

* ÿ *
Le succès de nos pronostics pour 1936 a dépassé nos prévi­

sions. Ne pouvant, vu V importance de notre dernier numéio,
envisager bans risques une édition nouvelle, nous avons décidé
de donner de nouveau dans le n° 6 le texte des prévisions de
Stella.

Celui-ci a même bien voulu revoir son texte et y incorporer
quelques ajoutes et considérations nouvelles.

N ul doute que, dans ces conditions, nous soyons excusés par
ceux de nos lecteurs qui connaissent déjà la teneur générale des
dite': prévisions !

(1) Reproduction interdite, même sous citation de source.
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A titre de compensation, ce numéro contient d'ailleurs 48 pages

au lieu de 40.

Nous ne redirons pas une fois encore, au moment d’aborder
le mystère de l’année 1936, — qui semble en ce moment si loin­
taine encore, —  combien la tâche du « pronostiqueur » apparaît
difficile chaque fois que se représente l’épreuve qui met à contri­
bution toutes ses facultés concentrées et coordonnées, de
logique, de réflexion, d’analyse, de synthèse et de comparaison.
Nbus ne répéterons que brièvement dans quel sens nous acceptons
de jouer ce rôle de pronostiqueur : nous n’affirmons rien, aucune
science au monde n’étant justifiée à le faire en dehors des sciences
exactes; nous énonçons simplement des probabilités qui découlent
de calculs et de recherches motivées et qui ont devant elles un
sérieux pourcentage de chances de réalisation. Nous prenons
soin, bien entendu, d’indiquer pour chacune d’elles l ’époque où
elle vient à maturité. Ainsi nous enlevons toute' argumentation
aux sceptiques ou gens de parti pris qui prétendraient que de
telles prévisions découlent de la connaissance des faits présents.

Si troublante qu’elle soit, l ’énigme que pose 1936 semble cepen­
dant bien plus nette que celles des années précédentes. Celles-ci
présentaient à notre examen un mélange de facteurs bénéfiques
et défavorables, dont le chevauchement ou la contradiction ren­
daient précisément la discrimination très difficile. En 1936, rien
de semblable : tout est du même côté de la balance. Et c’est
naturellement le plateau des indices maléfiques qui s’abaisse si
fortement, l ’autre n’ayant presque rien pour faire contrepoids.

Nous avons signalé depuis longtemps déjà ce singulier désé­
quilibre qui caractérise l ’année qui vient; on a peut-être cru
que nous exagérions; on pourra en juger par les tableaux d’ indi­
ces que nous publions ci-après. Nous craignons bien, malheureu­
sement, qu’on puisse en juger également par les événements qui
prendront place en 1936.

Comme nous l’avons fa it pour 1935 nous nous efforçons de
résumer ici, sous forme de synthèse, l’atmosphère générale de
l’année 1936. Peut-être placerons-nous quelques détails de plus
que l’année dernière, réservant toutefois aux chroniques men­
suelles que nous donnons dans cette revue des détails plus nom­
breux, plus précis ou plus circonstanciés.

Il est utile d’ailleurs de dessiner la silhouette générale d’une
année avant de passer aux détails. On risque sinon de s’épar­
piller, ou bien de ne pas remarquer de menus traits qui ont
pourtant leur importance. Si nous analysons à cet égard le
< portrait » que nous brossions de l ’année 1935 en septembre
1934 (voir Demain, 9e année, n° 6, 21 octobre 1934) il nous
semble que pareille synthèse a du bon. La voici reproduite tex­
tuellement :

L'année 1935, selon nous, sera une année transitoire, durant laquelle les
courants destructeurs et reconstructeurs s'affronteront encore, se méle-
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ront, sc superposeront. Ce sera encore une année très confuse et si elle
réussit à marquer, sous ce rapport, un progrès assez net par rapport à
1934, ce progrès risque d’ête éphémère. 1935 sera, pour lui trouver une
formule qui fasse image, < l ’année fallacieuse, l’année des Danaïdes », les
difficultés s'amplifiant au fur et à mesure que les solutions se feront jour.

EC O N O M IQ U EM EN T, il semble ainsi que l’on fasse un pas, et même
deux, vers le retour à l'équilibre. La  réorganisation des échanges se
poursuit à peu près toute Vannée, sauf vers le printemps, et atteint
incontestablement des résultats sérieux. I l  y a là un espoir très notable
qui sc fait jour,

F IN A N C IE R E M E N T , l'imbroglio monétaire actuel paraît également
par instant perdre de sa virulence. E t même, il semble bien que des solu­
tions importantes ou des décisions capitales soient mises à exécution. Une
première tentative, imparfaite encore, se marque aux approches du prin­
temps; une autre probablement plus sérieuse, vers octobre. Mais elles ne
paraissent pas redresser la situation qui reste fort compromise, et disons
même, excessivement critique en fin d'année. Partagée ainsi entre ses
espoirs et ses inquiétudes, 1935 sera une année de spéculations successives.

P O L IT IQ U E M E N T  E T  SO C IA LE M E N T , la situation demeure encore
très tendue pendant tout le premier semestre de Vannée, surtout vers la
printemps, et vers décembre. Tout conflit important semble évité ou limité
par la prolongation des palabres et des échanges de vues; néanmoins un
pronostic certain rtest guère possible de ce côté. La  tendance politiaue est
plutôt au redressement de l'autorité, à une espèce de fascisme ou de
dictature déguisée; mais une première tentative de contre-offensive bol-
chevistc ou socialiste pourrait se dessiner vers le milieu de Vannée. Simple
menace d'ailleurs, sans effet bien notable ni bien prolongé, mais qui n'est
cependant pas étouffée pour cela et qui continuera à couver sous la cendre.

Nous ne commenterons pas longuement cet aperçu, d’abord
parce qu’il n’y a que des grandes lignes à commenter, ensuite
parce que la critique détaillée de nos pronostics mensuels a déjà
été faite par notre excellent confrère R. B. Bien des sceptiques
nous ont avoué combien ils avaient été ébranlés par la réalisation
dans le temps et l'espace de certaines prévisions marquantes.

Année fallacieuse, certes, que l’année 1935; car plus que
jamais, elle a déçu tous les espoirs ! Année des Danaïdes, car,
semblable à un gouffre sans fin, elle a englouti les milliards que
des hommes d’Etat inconscients, —  ou perdus d’orgueil au
point de se croire plus forts que les lois naturelles qui régissent
le monde, —  lui jetaient en pâture ! Qu’on consulte à cet égard
l ’inflation des budgets de certains Etats et surtout de leur dette
publique !

Economiquement, il est incontestable qu’un grand effort a été-
fait vers un retour à la sagesse —  voir les tentatives de déflation,
de dévaluation et d’économie dirigée un peu partout —  et que
ces efforts ont donné certains résultats, malheureusement souvent
transitoires ou réalisés dans des industries parasitaires.

Financièrement, il ne semble pas que l ’imbroglio monétaire ait
perdu de sa virulence, même par instants, bien qu’aucune aggra-
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vation ne soit pourtant intervenue et que ce soit plutôt le statu-
quo. Mais la première tentative de solution importante prévue
pour l ’approche du printemps semble bien s’être réalisée avec
¡’expérience de la dévaluation belge, expérience vers laquelle le
monde entier tourne les yeux, et que nous avons d’ailleurs jugée
comme étant —  hélas ! —  vouée à l ’insuccès (voir Demain,
9° année, n° 12, 21 avril 1935). Aurons-nous une deuxième tenta­
tive vers octobre ? De nouvelles monnaies dirigées ?

Politiquement et socialement, on a pu éviter jusqu’ici des
conflits sérieux, même sur le plan international; mais les pleins
pouvoirs que la plupart des gouvernements se sont arrogés véri­
fient bien le pronostic de « redressement d’autorité, de fascisme
ou de dictature déguisée >. Quant à la « première tentative de
contre-offensive bolcheviste ou socialiste, pouvant se dessiner
surtout vers le milieu de l ’année >· elle est bien évidente dans les
émeutes et manifestations organisées qui ont été l ’œuvre des
partis de gauche de juin à août, en France tout particulièrement.
On verra sans doute de nouvelles tentatives du même genre en
1936, mais plus sérieuses, cette fois.

Puisque nous avons pris l ’habitude de caractériser d’un mot
chaque année nouvelle, nous avons nommé l’année 1936 : l'année
noire, parce qu’elle paraît marquée par une série d’effondrements,
de bouleversements et d’opérations chirurgicales qui vont préci­
piter, dans le plus profond désarroi, la liquidation de la crise.

Comme preuve de ce que nous avançons voici, selon notre
habitude, un tableau des indices favorables et défavorables pour
chaque mois de l’année 1936.______________________

MOIS

QUALITÉ
DE L'INDICE

Evaluation
des aspects Solde positif

ou négatif

de l’évaluatloa
Tr
ès
 
|

bo
ns

B
on
s suoq

•u
isiq
iiy O

Q
A
ss
er
s

m
au
va
l

M
a
u
 
ai<

' 
Tr
ès

M
au
 v
al
i

B
on
s 
II ;[C

A
n
c|\>

Janvier. . . . — 12 16 3 5 12 5 52 111 -  59
Février. . . , 7 19 1 7 8 5 40 98 -  58
Mars............ — 9 14 3 6 20 1 41 87 -  46
Avril............ - 14 15 4 10 15 4 57 110 -  53
Mai . . . . . 1 14 10 3 6 7 4 62 83 -  21
Ju in ............ 1 5 13 — 2 18 2 38 93 -  55
Juillet . . . . 1 22 15 4 10 6 4 91 88 - r  3
Août............ — 7 13 3 8 17 3 34 97 -  63
Septembre. . — 13 10 4 8 13 4 49 110 — 61
Octobre . . . — 9 24 5 6 12 4 51 108 -  57
Novembre. . — 13 13 4 9 6 3 52 66 - -  14
Décembre . . I 16 16 2 6 12 1 79 63 +  16

Totaux . . . 4 141 178 36 83 146 40 646 1114 -H 19
• 487

1
1 -468 -  468
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Cette fois, nous avons introduit dans le tableau ci-dessus une
innovation qui consiste en l’évaluation, fort simpliste évidemment,
des différents indices en jeu. On voit quelle balance négative
cette évaluation laisse.

D’ailleurs la simple comparaison des indices « très bons » et
« très mauvais > est éloquente. Elle fa it ressortir au cours de
l'année 4 effets favorables au total contre 40 défavorables.

Voici d’ailleurs la comparaison de ces indices par rapport aux
années précédentes :

QUALITÉ
DES INDICES 1931

| 1932
1933 1934 1935 1936

Très bons. . 5 ] 2 1 51 31] 4

Bons............. 107 167 85 178 104 276 121 285 122 279 141 323

Assez bons . 58 J 87 J
151 149 J 126 J

178,
Douteux. . . 51 72 20 15 45 36

Assez mauvais 931 8 7 1 98] 86'] 38] 83'
Mauvais. . 97 203 98 194 119 238 131 227 155 214 146 -269
Très mauvais

13 J oJ 21J 10J
21 40

Ainsi que nous le faisions remarquer l ’année dernière, le
chiffre des indices qualifiés « faiblement bons » ne doit pas faire
illusion. Ces indices ne doivent guère être comptés que pour la
moitié seulement d’un de ces indices qualifiés par ailleurs « assez
mauvais >. C’est pourquoi nous avons jugé que ces divers
indices seraient rendus plus éloquents s’ils étaient valorisés, même
par des moyens tout à fait sommaires.

Que conclure maintenant des tableaux ci-dessus ?
Tout d’abord, que la sensible augmentation du nombre des

indices par rapport aux années passées fait augurer une année
très « active », par conséquent très violente, puisqu’il y a une
écrasante majorité des indices maléfiques.

Ensuite, que tous les excès qui ne sont pas encore liquidés
à l ’heure actuelle, et tous ceux qui s’y sont ajoutés depuis sous
prétexte de liquider les premiers, vont se vider l ’un après l’autre,
inévitablement.

Enfin qu’il y a de graves convulsions en perspective, convul­
sions qui pourraient produire un « jeu de bascule » susceptible
de créer le nouvel équilibre nécessaire à un redressement général.

Economiquement, financièrement, politiquement ou sociale­
ment, de quelque côté que l’on examine la question, au point de
vue de la santé publique même, on est en droit d’éprouver les
mêmes appréhensions. Car, parallèlement à un phénomène de
décomposition financière, économique et générale bien nette, 1936
sera marqué aussi par des épidémies sérieuses. Souvenons-nous
que Brück a prédit, dès 1866, que l ’an 1936 verrait le retour
du choléra. Ces prévisions paraissent vérifiées astrologiquement.
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Météorologiquement, 1936 apparaît d’ailleurs bien mauvais. En
bref, il y a, depuis fin novembre 1935 jusque fin novembre 1936
une suite de douze mois qui peut être qualifié de « période noire »,
période qui préparera le retour de la politique, sous toutes ses
formes et dans tous les domaines, vers des principes plus sains.

Examinons maintenant, mois par mois, ce que nous réserve
l ’an 1936. Voici, dépouillé de tout détail superflu, un bref aperçu
de l’atmosphère qui nous attend. La Belgique semble avoir une
bonne part d’inquiétudes en perspective.

Janvier, déjà marqué par la continuation des difficultés finan­
cières nées fin 1935, voit ces difficultés se compliquer encore et
s’accroître brusquement, au cours de la deuxième quinzaine.
Cette période est réellement critique, surtout en Europe centrale;
elle fera vraisemblablement suite à une aggravation de la poli­
tique internationale susceptible d’entraîner toute espèce de consé-r
quences, surtout au point de vue économique; pour peu que la
paix soit menacée vers cette époque, il sera certainement très
difficile de la maintenir. Il y a également accentuation de la crise
mondiale, probabilité de krachs, de revers politiques, de scan­
dales, de fraudes, de conflits sociaux ou religieux, d’épidémies
intestinales ou grippales; peut-être un deuil important, accidentel
ou étrange. La période critique commence vers le milieu du mois
et atteint son point culminant aux alentours du 25, date vers
laquelle se placeront des événements importants, en Belgique et
ailleurs. Janvier est chaotique, dangereux et perturbateur au
premier degré. Il est dominé par une atmosphère de sectarisme,
de fanatisme, de machiavélisme, de reniement des principes, de
désordres et d’incompréhension.

Février prolonge l ’atmosphère de janvier et l ’accentue peut-
être. Il donne naissance à des circonstances troubles, violentes,
insidieuses, renforce la menace d’épidémies (surtout durant les
premiers jours), et le danger d’une grande mortalité dans l’Ouest
de l ’Europe. Le désarroi politique et financier issu du mois pré­
cédent peut prendre une tournure plus aiguë encore entre le
1er et le 10. Les fameuses giboulées de mars paraissent anticiper
quelque peu cette année : le temps sera vraisemblablement froid
et pluvieux avec des rafales de grêle et de neige. Si les événe­
ments ont tardé jusque là et ne se sont pas réalisés déjà fin 1935,
un roi ou un dignitaire semblable peut avoir à souffrir de son
peuple ou subir une atteinte grave; la menace reste latente·
jusqu’en avril et se renouvelle d’ailleurs en juin, juillet et août-

Mars. —  Des difficultés sociales et politiques sont probables au*
début de mars; des mouvements de caractère bolcheviste, une
espèce d’offensive des milieux de gauche ou du monde travail­
leur. Une ère de désordres, de scandales, de démoralisations et
de décomposition semble s’ouvrir; tout le mois est menacé de
pareils troubles. Par continuation subsistent des dangers d’épi­
démies (probabilité de morts nombreuses en France, en Angle-
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terre, etc.), des perturbations sismiques ou météorologiques
menacent dans les derniers jours. Le temps semble d’ailleurs
mauvais, comme en février, peut-être même davantage. Une
prudence spéciale doit être recommandée aux pérsonnes nées
vers le 20 des mois de mars, de juin, de septembre et de décem­
bre. Les difficultés d’ordre économique ou financier s’atténuent
provisoirement, ou tout au moins évoluent en sourdine. Des
troubles ou des difficultés sont probables en Belgique, ou peuvent
atteindre un point aigu vers cette époque. Une espèce de
démence collective gagne peu à peu le monde; les inimitiés de
tout genre s’avivent ef se poursuivent dans les conditions les
plus insidieuses.

Avril, —  Les possibilités de troubles et les dangers nés du mois
précédent ont tendance à s’accentuer vers fin mars et au début
d’avril, surtout aux environs du 7 et du 25. L’époque est propice
à toutes sortes de violences et de fatalités. Des alternatives
d’améliorations et de complications se succèdent tout le mois.
Dans les derniers jours, de nouveaux désordres ou dérèglements
économiques viennent accentuer l ’instabilité et l ’insécurité géné­
rale. La situation internationale peut aussi donner lieu à certaines
inquiétudes, se compliquer et ouvrir des crises de régime ou des
crises intérieures de pouvoir et d’autorité. Le printemps s’annonce
troublé au point de vue météorologique, probablement venteux,
froid et humide. Des séismes sont probables vers le milieu du
mois.

Mai. —  Si les difficultés sociales et les difficultés intérieures
perdent un peu de leur acuité au fur et à mesure que l’on appro­
che du milieu de l’année 1936, par contre les dangers d’ordre
financier et économique redoublent, surtout en Frânce. L ’inquié­
tude et l ’insécurité en matière de placements prennent des pro­
portions plus vastes; aucune valeur n’est épargnée; le monde tend
à l ’appauvrissement, au nivellement général. Cette situation
empire progressivement tout au long du mois de mai. De graves
imprévus sont possibles au cours de ce mois et peuvent éclater
comme des coups de tonnerre, entraînant une consternation
générale. Dans l’Ouest de l’Europe (Angleterre ?) probabilité
de changements politiques importants; grande inquiétude en
Europe Centrale à propos de finances ou d’alliances. Une nou­
velle vague d’intransigeance, de persécutions, d’immoralité,
d ’athéisme se fa it sentir.

Juin. —  Et ainsi les événements atteignent un paroxysme
absolument déconcertant en juin. Cette époque paraît réellement
chaotique, confuse, enchevêtrée et terriblement violente. Juin
est un mois absolument catastrophique à tous les points de vue :
complications politiques, économiques et financières; luttes de
tout genre, religieuses, sociales, militaires, etc,; accidents collec­
tifs, tremblements de terre, épidémies, effondrements, krachs,
ruines, suicides, drames, morts nombreuses et sensationnelles,
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tout, absolument tout ce que l’imagination est capable de conce­
voir, peut se produire en juin 1936. Ce mois —  la première
quinzaine surtout —  est maléfique au premier degré, parfois
même sinistre, et l ’on se demande réellement ce qui menace le
monde. Cet état de choses a toutefois, comme conséquence utile
et favorable de préparer le retour à une nouvelle stabilité, à un
noitvel ordre social; une première étape dans ce sens peut se
marquer vers juin-juillet. Juin marque le début probable d’une
menace de complications, de troubles ou de difficultés pour la
Belgique, de même que pour l ’Europe Centrale.

Juillet. —  Pas d’aggravation essentielle de cette sombre atmos­
phère en ju illet; ce serait d’ailleurs difficile ! Au point de vue
financier, cependant, les troubles s’accentuent encore; des ruines
de crédit, des effondrements d’entreprises basées sur le bluff,
des fraudes et des scandales, des artifices monétaires ou des
manipulations de crédit peuvent se produire. Une période parti­
culièrement difficile et critique se situe vers le 22. Des séismes
importants ou des raz de marée sont à appréhender vers la même
époque. Les risques d’atteinte concernant un haut dignitaire, et
signalés déjà en janvier, se renouvellent du 15 juin au 10 septem­
bre, avec un influx très dangereux dans les premiers jours de
juillet, vers le 5 et vers le 20 août, et vers le 6 septembre. La
Belgique semble menacée de troubles politiques, d’une espèce dp
décomposition, d’un danger imprévu affectant sa vitalité; cette
menace subsiste jusque vers octobre. Tout l ’ouest de l’Europe
semble d’ailleurs menacé de graves difficultés politiques et
sociales. Des conspirations sont possibles, des hypocrisies ou
déloyautés; folie, aberration et maladies infectieuses menacent
de nouveau.

Août. —  N ’apporte rien de plus net au point de vue évolution
des événements, mais conserve cependant la même allure critique
en général, dans les dix derniers jours du mois surtout. Le milieu
d’août paraît propice aux secousses sismiques. Une espèce de
confusion générale (abus, fraudes, complots, exactions, abus
financiers et désordres semblables) peut se développer durant la
deuxième décade. Des complications sociales et politiques très
graves subsistent encore dans l ’Ouest de l’Europe; l’orientation
vers des formules nouvelles et le retour à la stabilité atteint là
un palier.

Septembre. —  Il est probable qu’on notera vers cette époque
—  particulièrement dans l ’Europe occidentale —  une recrudes­
cence des difficultés dérivant des mois antérieurs, surtout aux
environs du 6, du 10 et, plus généralement durant les vingt der­
niers jours. On relève en effet de nouvelles .probabilités de com­
plications et de désagrations financières (fraudes ou scandales,
excès spéculatifs, effondrements ou faillites, inflation, artifices
de crédit), une recrudescence des dangers d’épidémies, de mani­
festations sociales de caractère séditieux ou bolcheviste, de con­
flits d’autorité. Nous entrons de nouveau à tous point de vue
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dans une des plus mauvaises périodes de l’année, fertile en
événements déconcertants. Les conditions météorologiques
s’avèrent de nouveau mauvaises, pas nécessairement froides, mais
humides et violentes. Difficultés ou troubles probables en Belgi­
que. Complications religieuses ou coloniales possibles. La plupart
des problèmes trouvent cependant une solution adéquate.’

Octobre, —  Les conditions nées du mois précédent vont
s’aggravant encore en octobre, tout en intensifiant aussi leur
caractère virulent, ceci particulièrement durant les premiers jours
et la deuxième quinzaine, surtout aux environs du 24 (pour la
Belgique et la France surtout). De nouvelles complications finan­
cières, politiques et sociales, de nouveaux effondrements ou des
événements importants sont à appréhender vers la fin du mois,
probablement le 31 ou très près de cette date. Des luttes politi­
ques ou religieuses, des conflits d’autorité attristeront cette
période; des violences, des sabotages ou des attentats, des évé­
nements affectant un caractère de réelle fatalité, accidents,
catastrophes, sont à craindre, ainsi que des manifestations épidé­
miques particulièrement aiguës qui paraissent affecter beaucoup
la France. Des perturbations météorologiques sont probables par
continuation jusque fin 1936. Si graves que soient ces difficultés,
une législation opportune, des accords et un réel souci de com­
préhension permettent des compromis heureux.

Novembre. —  Atmosphère très tendue encore dans les premiers
jours de novembre, durant lesquels les événements qui précèdent
continuent à se répercuter et se tassent progressivement. La série
des douze mois formant ce que nous avons appelé « la période
noire > touche à sa fin. Des indices meilleurs se découvrent dans
les derniers jours de novembre, mais l ’hiver continue à se faire
sentir âprement. Nous revenons peu à peu à une période normale.

Décembre, —  Et voici décembre, mois troublé encore, mais qui
amorce le retour à une économie plus saine et un réveil définitif
de l’activité commerciale. Des événements inattendus peuvent
encore se placer vers fin novembre-début de décembre. Des
dangers de troubles populaires, de mécontentements, de discor­
des, d’inharmonies sociale ou politique, de paupérisme intense,
d’épidémies, d’intoxications et de grippes subsistent toujours avec
une acuité particulière; ces dangers paraissent surtout accusés
aux environs du 10 décembre; ils sont cependant plus facilement
enrayés ou limités que précédemment, ou on y porte plus effica­
cement recours. Mais Noël 1936 peut être considéré comme un
jour de renouveau pour le monde; ce jour marque le commence­
ment d’une ère nouvelle. Celle-ci n’est pas discernable de suite,
car il faudra sans doute attendre le printemps 1937 pour s’aper­
cevoir qu’il y a réellement quelque chose de changé. Mais dès
la Noël 1936 on peut dire que la crise est virtuellement terminée.

Puisse l’annonce de cet événement consolateur nous donner à
tous l ’énergie et le stoïcisme nécessaire pour supporter le fardeau
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de nos épreuves en 1936 ! Surtout pas de politique de l’autruche !
Ce sont les partisans de cette politique d’aveugles qui nous ont
conduits où nous en sommes. Du sang-froid et du courage, voilà
les deux piliers auxquels nous devons nous ancrer solidement !

Et si maintenant l ’on s’étonne de l ’ampleur des maux qui
paraissent s’annoncer pour 1936, que l’on veuille bien réfléchir.

Le monde est bien malade, physiquement, socialement, et
moralement surtout... De quelque côté que nous nous tournions
nous ne voyons autour de nous que stupre, immoralité, injustice,
hypocrisie et abus de toutes sortes. Croit-on donc que ce soit
là la formule normale de la vie ? Croit-on donc que ce déséquili­
bre puisse se perpétuer ? Il faudrait être inconscient pour
l’admettre.

Non - Le monde s’achemine pas à pas vers l ’ère du Verseau.
Mais, pour préparer le monde à cette période nouvelle, de grandes
épreuves sont nécessaires. Car l ’homme est ainsi fa it qu’il ne
réfléchit que dans la douleur. Si tristes qu’aient été, pour la
Belgique par exemple, les morts tragiques du Roi Albert et de la
Reine Astrid, elles ont ceci d’utile qu’elles montrent à tout un
peuple l’ironie et la vanité des illusions humaines et, par con­
traste, la valeur éternelle de certaines vertus, de certaines atti­
tudes. Non, de telles épreuves ne sont pas inspirées par hasard;
elles ont un but : nous montrer la puissance et la persistance des
forces spirituelles qui régissent le monde, —  ces forces spiri­
tuelles aujourd’hui niées, méprisées et honnies !

La nature, ne l ’oublions pas, ne perd jamais ses droits. Il est
vain de vouloir s’insurger contre elle ou de se mettre en travers
de son évolution.

(Août 1935.) STELLA.

P, S. —  Les prévisions qui précèdent sont évidemment géné­
rales et seront précisées, chaque mois, dans cette revue, les détails
en question précédent toujours de deux mois la période consi­
dérée.

Reproduction interdite, même sous citation de source.

Commentaires et impressions sur 1936
REPONSE DE STELLA A QUELQUES CORRESPONDANTS

¥ *  ¥

J’ai reçu —  je m’y attendais —  une nombreuse correspondance
au sujet de mes pronostics pour 1936.

AURONS-NOUS LA GUERRE ? On me demande surtout si
nous aurons la guerre en 1936; on semble s’y attendre; on paraît
s’y être résigné. Raison de plus pour dire le fond de sa pensée.

J’ai déjà écrit qu’il n’existe en astrologie aucun indice sûr
permettant de déceler des hostilités militaires; certaines configu-
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rations en expriment seulement la possibilité, la probabilité. On
a fa it état de certaines prédictions relatives à la guerre de 1914;
si elles ont réellement été faites, elles sont excessivement rares,
souvent elles sont déformées; les prédictions du grand astrologue
anglais Sépharial ont elles-mêmes été amplifiées. En conclusion,
il n’est guère possible d’affirmer de façon absolue.

Quoi qu’il en soit, il est certain que l’année 1936 est marquée
par un danger de conflagration européenne. C’est le cas notam­
ment vers fin 1935-début 1936 (voir mes pronostics pour décem­
bre), vers le printemps de 1936 (ou à partir du printemps),
époque vers laquelle (ou à partir de laquelle) l ’Allemagne semble
manifester un esprit particulièrement offensif, et vers le milieu
de l’année (juin particulièrement). On note en tout cas au cours
du printemps et de l’été la possibilité de morts nombreuses, dans
des conditions sinistres et imprévues. L’Europe centrale et
orientale, ainsi que le proche Orient, paraissent les régions les
plus secouées.

L ’année 1936 se signale en tous cas par une tendance marquée
à l’organisation internationale, à l’utilisation systématique de
toutes les possibilités commerciales, juridiques et humaines.
Mais cette tendance est viciée et entravée par le jeu hypocrite
de certains puissants intérêts; par l ’ incompréhension, voire
l’opposition, d’autres forces ou groupements plus désintéressés.
Sous ce rapport, 1936 marque un progrès dans l ’ordre moral,
progrès qui ne s’affichera pas ouvertement, mais qui se retrou­
vera au fond des consciences.

En tout cas, pratiquement, le centre du conflit possible ne
paraît pas se situer dans nord-ouest de l ’Europe. Nous y serions
éventuellement englobés en Belgique, mais nous y prendrions
une part moins active ou plus éphémère que d’autres nations.

EPIDEMIES ? j ’ai d’ailleurs insisté sur le danger d’épidémies
graves en 1936. J’ai rappelé qu’elles paraissent confirmer les
craintes émises par Remy Brück en 1866.

LA GUERRE CIVILE ? Mais ce qui me paraît d’ordre
infiniment plus probable qu’un conflit international, c’est le dan­
ger de guerres civiles, de troubles sociaux, de désordres d’allure
révolutionnaire. Ce danger est particulièrement grave vers le
printemps, vers le milieu de l’année et vers l ’automne. De graves
remous sont certainement à appréhender; il ne paraît guère
possible qu’ils puissent, cette fois, être postposés. Au contraire,
les luttes intestines semblent se développer sans merci. Au point
de vue complications intérieures, la France, la Belgique, l ’ Irlande
et l ’ Italie semblent assez exposés. Rien ne dit que 1936 ne
portera pas une atteinte sérieuse au principe du service militaire
obligatoire !

ET LA SITUATIO N ECONOMIQUE ? Que faire, demandent
certains lecteurs, si de tous côtés, s’affirme une telle menace de
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faillite et de désarroi ? Cette question demeure malheureusement
sans réponse générale possible. Chaque cas est à examiner en
particulier. Il est certain, cependant, qu’il vaut mieux ne pas
thésauriser, ne pas se priver de satisfactions ou de confort (je
parle ici pour ceux qui en ont encore les moyens, bien eptendu)
sou** prétexte de faire des réserves. Vivons le plus normalement
possible, comme si la crise n’existait pas; c’est le meilleur moyen
d’en diminuer les effets.

PESSIMISME QU OPTIMISME ? Quelques personnes me
reprochent d’être pessimiste. Je demanderai simplement à ces per­
sonnes si l ’astrologie doit servir à flatter leurs goûts, et au
besoin leurs craintes, ou s’il est entendu qu’elle doit servir de
guide-avertisseur et correcteur. C’est extrêmement désagréable,
j ’en conviens, d’avoir devant soi la perspective d’une année d iffi­
cile. Vaut-il mieux l’ignorer et se leurrer ? Tout est là. Je pense,
pour ma part, que, plutôt que de se lamenter inutilement, il faut
faire front, courageusement.

D ’ailleurs, où commence le pessimisme ? Où fin it-il ? Un
astrologue de mes amis, après lecture de mes prévisions, m’a
dit textuellement : « Quand on a étudié les configurations de
1936, on a l ’impression que vous êtes encore optimiste ». Admet­
tons que ce soit une boutade; mais c’est cependant un point de
vue défendable !

Je ne suis pas pessimiste, mais simplement positif ! J’espère
quand même et malgré tout. Un miracle, peut-être !

Mes raisons d’optimisme, je les trouve dans les passages que
j ’ai marqué en italique aux pages précédentes. Pourquoi l ’homme
qui doit subir une opération serait-il pessimiste s’il sait que
cette opération doit lui sauver la vie ! Cela vaut bien quelques
soucis et quelques inquiétudes ! De l’anormal nous devons revenir
au normal.

Sachons d'ailleurs nous rendre compte de cette vérité : tout
ce qui est en avant de nous, dans l ’inconnu, prend des propor­
tions inquiétantes; plus cet inconnu se rapproche, plus ses pro­
portions tendent dé|à à devenir moins exceptionnelles; lorsque
cet inconnu se dévoile sous son vrai jour, nous nous sommes déjà
tellement accoutumés à son voisinage qu’il ne nous effraye plus;
tout au plus le considérons-nous comme un compagnon tempo­
raire et désagréable qu’il faut bien tolérer. Souvenons-nous de
la grande guerre; nous avons cru que nous ne la supporterions
jamais jusqu’au bout. Pourtant nous nous sommes accoutumés
tant bien que mal au fléau et nous l’aurions supporté plus long­
temps encore s’il l ’avait fallu. Il en est de même de la crise
que nous traversons; elle resserrera son étreinte de façon telle­
ment progressive que nous ne nous en apercevons probablement
qu’aprèsl coup.

En résumé le bouleversement ne résidera pas dans l ’anarchie,
au cours de l’année 1936, mais dans le choc en retour de la réor-
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ganisation, du rétablissement de l’équilibre. C'est en quelque
sorte l ’abcès qui crève ! C’est une époque qui passe en jugement !

LES FORCES MORALES. Un correspondant français me
reproche de croire aux forces morales parce que, dit-il, ces forces
servent souvent de paravent à des buts intéressés. Et il me cite
l’exemple de l ’Angleterre, qui s’érige en championne du droit à
propos de l ’Abyssinie, oubliant qu’elle a jadis elfe-même soulevé
la conscience du monde. Si justifié qu’il soit en apparence, ce
reproche me paraît bien singulier. Autant alors reprocher à
l ’argent de circuler parce qu’il sert à couvrir toutes sortes de
compromissions, et à l ’eau de couler parce qu’elle entraîne avec
elle des débris et des impuretés. L ’hypocrisie a toujours existé,
en politique surtout; ce qui était devenu grave, c’est qu’elle avait
fini par gangrener le corps social tout entier. C’est dans la géné­
ralisation de la pourriture que réside pour moi le mal. La déca­
dence appelle fatalement le fer rouge qui cautérise et guérit !

Disons-nous bien que, si l ’armature des forces morales qui
soutient encore tant bien que mal le monde n’existait! plus, nous
sombrerions dans un enfer auprès duquel celui que nous traver­
sons en ce moment apparaîtrait comme un merveilleux paradis.

STELLA.

M. J. M., Paris. — Vous me faites l’honneur d’une longue argumen­
tation pour enfoncer une porte que vous croyez fermée, et qui est au
contraire ouverte. Croyez-moi, nous sommes assez bien d’accord dans les
grandes lignes — sauf sur ce que vous dites de la pensée et du point de
vue économique —, mais les mots nous séparent. Pour le reste j ’abhorre la
politique, bien que je me refuse cependant à confondre les/mots « liberté »
et «licence», «discipline» et «d ictature»; mais en ce qui vous con­
cerne, étant donné les opinions que vous affichez ouvertement, ne croyez-
vous pas que vous êtes un peu juge et partie et que cela énerve vos
conclusions et vos affirmations ? Et puis pourquoi voulez-vous trancher
la question de Neptune et Pluton ? Neptune, passe encore ! mais Pluton,
au sujet de qui on n’a pu faire encore que des suppositions purement
théoriques ! ! S.

Critique des pronostics de Stella
pour septembre 1935

¥ ¥ ¥

Pronostics vérifiés.
¿a- démonstration de force anglaise et les efforts de pacification

de la S. D. N. —  La concession Rickett. —  Le record de
Malcolm Campbell. —  Collisions, naufrages et sauvetages. —
Etc.

Stella, qui cherche toujours à traduire l ’atmosphère d’une
période, la note essentielle et caractéristique de celle-ci, a une
fois de plus très exactement prévu l’allure générale de septembre.
La grande tentative d’apaisement dont il parlait est en effet bien
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illustrée par les palabres de Genève où, jusque fin septembre, on
s’est efforcé d ’empêcher ou de limiter le conflit italo-abyssin.
Que cet esprit d’apaisement ait donné lieu à des manifestations
un peu dictatoriales, précipitées ou maladroites se trouve bien
mis en évidence dans l’attitude de l’Angleterre vis-à-vis de l’Italie
et l ’envoi de toute sa Home Fleet en Méditerranée; manifestation
dictatoriale s’il en fût, visant essentiellement sous le couvert du
respect des traités à la sauvegarde des intérêts britanniques en
Egypte; manifestation maladroite parce qu’elle a rappelé, de
façon inopportune pour le Royaume-Uni, l’histoire de la paille
et de la poutre. Que tout ceci ait suscité un gmnd retentissement
est assez naturel.

Comme procès retentissant d'ordre international, difficultés ou
scissions coloniales, rappelons l’histoire rocambolesque de la
concession Rickett en Ethyopie, qui mit un moment l ’Angleterre
en mauvaise posture et fut finalement annulée sous la pression
des Etats-Unis.

Stella prévoyait pour septembre la réalisation d’un grand ex­
ploit, sportif ou analogue, d'endurance ou de résistance, en
rapport avec la mécanique, l'industrie, la technique, l'aviation,
mais qui pourrait être menacé de panne quelconque par obstruc­
tion, rupture, affaissement, etc., et peut-être de perte de vies.
D’une part l’automobiliste Malcolm Campbell atteignit à bord
de son bolide roulant, sur la piste du Lac Salé, près de 500 kilo­
mètres à l ’heure, mais frôla la mort au cours de son exploit, deux
pneus ayant éclaté successivement. D’autre part l ’aviateur lithua­
nien Waitkus réussit la traversée de l’Atlantique nord, mais vit
son raid interrompu par une descente forcée en Irlande. De
même la liaison rapide Le Cap-Londres prit fin tragiquement,
et les aviateurs durent leur salut à leur parachute. De nombreux
et sérieux accidents d'aviation et de transport (avions militaires,
tamponnements de trains, etc.) se produisirent' d’ailleurs un peu
partout. Dans le même ordre d’idées Stella prévoyait des colli­
sions sur mer et des naufrages, surtout dans l'Atlantique, mais
qui se termineraient dans la plupart des cas par saitvetage ou
intervention providentielle. Les formidables tempêtes qui dévas­
tèrent les côtes de l’Atlantique mirent en danger de nombreux
navires, même des bâtiments militaires. Citons entre autres la
collision d’un paquebot allemand avec un cuirassé anglais, celle
des paquebots Doric et Formlgny (qui nécessita le transfert de
718 passagers); même à Paris deux bateaux-mouche s’abordè­
rent et l ’un d’eifx sombra dans la Seine. Mais dans tous les cas
les pertes de vie, lorsqu’il y en eut, furent exceptionnelles et
tout-à-fait accidentelles.

Politiquement parlant, disait Stella le vent est à l'autorité, aux
dictatures ouvertes ou déguisées, appuyées par des puissances
financières, et le peuple risque d'avoir le dessous. Qu’ il s’agisse
de la France, de l ’Italie, ceci est vrai. Même en Belgique, on a
retardé d’un an les élections, par simple décret.
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A propos de la situation financière en Europe Centrale, si rien
de saillant ne s’est produit en Suisse, l ’ Italie par contre a subi
la pression de mesures particulièrement draconiennes en vue de
la campagne africaine (notamment un prélèvement de 10 p. c.
sur les revenus fonciers.

Les Etats-Unis, eux, se sont mis en vedette d'une façon assez
ostentatoire à propos de la concession Rickett et de l’affaire du
Brcmen; iis ont d’ailleurs parlé, à propos de la mobilisation
navale anglaise, de concentrer leur flotte dans l’Atlantique. Le
Japon, de son côté, poursuivait des manœuvres navales de grand
style au cours desquelles des collisions, des accidents et la tem­
pête causèrent plus de 100 victimes. Il eut d’ailleurs à subir les
effets d’un raz de marée et d’un cyclone, comme annoncé.

On pourrait citer encore, en regard des troubles sociaux et des
fatalités naturelles annoncées aux E.-U., les 900,000 grévistes
de Pensylvanie et le cyclone qui ravagea le S.-E. du pays, et
rappeler aussi les remous politiques qui étaient nettement annon­
cés en Grèce et qui viennent d’aboutir à un coup d’état royaliste.
Mais ce qui vient d’être relevé suffit à mettre en relief la valeur
des prévisions astrologiques.

R. B.

Guide Astrologique journalier
pour décembre 1935

¥  ¥  ¥

Ce guide journalier, publié à la demande de nombreuses personnes, ne
signifie pas que les indications données soient valables uniformément pour
tous. La destinée de chacun dépend avant tout de son thème de naissance
personnel. Néanmoins, en s’inspirant des directives reprises au présent
guide, i l  est certain qu’on ¿assurera le maximum de chance dans toute
initiative, ces directives étant scientifiquement et synthétiquement étudiées
pour correspondre à des conseils précis.

ASPECT GENERAL DU MOIS. — Le désir de bienveillance, de bonté,
d’apaisement qui s’est manifesté en novembre dans la vie de tous les
jours se développe; les échanges de vue se font plus loyalement, les
esprits deviennent de plus en plus prudents, pondérés et diplomatiques,
patients, persévérants et ingénieux. Cependant des interventions sour­
noises et malveillantes, de caractère soudain ou inopiné empêchent d’abou­
t ir  dans bien des cas. En matière de plaisirs et de relations sentimen­
tales, l’es “dangers d’excès sont fréquents, particulièrement aux environs
du 10; des éventualités difficiles et des accidents peuvent aussi se pro­
duire, surtout vers la même époque.

Le meilleur jour du mois sera le 5; les plus mauvais seront les 6, 10
et 30.
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DIMANCHE 1er. — Assez quelconque dans l ’ensemble, cette journée
peut toutefois être utilisée pour prendre des mesures de raffermissement
de l ’autorité, assurer l ’ordre ou entamer des mesures de réorganisation.

LUNDI 2. — Les relations en matière de sentiment semblent très favo­
risées par les aspects favorables de la Lune à Vénus et Uranus qui
donnent une note romanesque. Mais en affaires on doit craindre des
déceptions, retards, délais, sournoiseries, faussetés, pertes d’argent
(aspects discordants de la la Lune à Neptune et Jupiter).

MARDI 3. — Journée plutôt néfaste, tous les aspects lunaires étant
discordants. L ’esprit sera mordant. la calomnie, la médisance, la malveil­
lance iront leur train; les relations sentimentales peuvent être sérieuse­
ment troublées. Des excès, actes de violence, accidents, empoisonnements
ne sont pas impossibles. La santé peut subir de brusques accès de
dépression.

MERCREDI 4. — Les bons aspects de la Lune à Mars, Uranus et
Saturne permettent de poursuivre utilement les travaux en cours d’exé­
cution ou d’amorcer des études techniques nouvelles, mais un parallèle
Lune Neptune pousse à s’illusionner sur les résultats escomptés.

JEUDI 5. — Les aspects lunaires sur Vénus, Jupiter, le Soleil et
Mercure étant favorables promettent une magnifique journée comportant
beaucoup de chance pure (jeux de hasard, loteries, etc.), et propice aux
affaires en général, ainsi qu’aux plaisirs, arts et divertissements.

VENDREDI 6. — Tout l ’opposé de la veille. L ’accumulation de mau­
vais aspects lunaires conseille de s*en tenir aux occupations ordinaires.
Des fraudes, scandales, pertes lourdes sont probables, ainsi que des
accidents (surtout à la tête), des actes de violence, débordements passion­
nels, excès et complications de tous genres.

SAMEDI 7. — Journée plus paisible : un sextile Lune-Saturne rétablit
plus de pondération et de réflexion dans les actes; vers le soir, un
parallèle Lune-Jupiter et un trigone Lune-Neptune promettent beaucoup
de chance et d’inspiration en général.

DIMANCHE 8. — Journée spécialement propice à tout ce qui touche
l’intellectualité : détection, perspicacité, expérience, examen critique,
analyse, etc. Ces qualités peuvent toutefois devenir des défauts si elles
sont poussées trop loin, et il est possible que certaines discussions
s’enveniment par moments.

LUNDI 9. — Journée critique, au cours de laquelle un ensemble de
configurations défavorables fait craindre des affaires malheureuses, des
pertes lourdes, des déceptions, délais, retards, des chutes avec risques
de bris d’os (membres). Au fu i et à mesure que la journée s’avance, les
complications se font de plus en plus grandes; on va vers la confusion,
l ’imbroglio; ¡I y a danger d’événements graves.

MARDI 10. — Journée exécrable, ouvrant la porte aux pires éventua­
lités dans tous les domaines. Dans la vie courante et les affaires, Vénus,
Neptune, Uranus, Mercure, le Soleil et Mars mal aspectés par la Lune
risquent de provoquer des discussions oiseuses, malveillantes, suscep-
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tibles de s’envenimer et de dégénérer en confusion, en chaos. Des actes
violents, entraînements et débordements passionnels sont aussi à craindre.
La journée sera mauvaise pour les personnes qui ont les poumons
faibles.

MERCREDI 11. — Sensiblement meilleur que le précédent, ce jour,
par les bons aspects lunaires sur Uranus, Vénus, Mercure, Saturne et le
Soleil, favorise spécialement les travaux de l’esprit, surtout dans le
domaine de la technique et des arts.

JEUDI 12. — Un sextile Lune-Neptune donne une inspiration féconde,
le matin surtout. Par ailleurs, les mauvais aspects de la Lune à1 Jupiter,
Saturne et Mars font augurer des pertes en affaires, des délais, retards,
complications, conflits d’autorité, excès, ennuis divers et font craindre des
contusions, des chutes, des désordres hépatiques et organiques.

VENDREDI 13. — Très défavorable par suite des aspects discordants
de la Lune à Neptune, Uranus, Mars, Vénus et le Soleil, cette journée
est décevante; elle réserve des imprévus, sournoiseries, violences, acci­
dents, excès passionnels et autres pouvant avoir une répercussion sur
la santé. Le trigone Lune-Jupiter empêche seulement le pire et permet
de risquer sa chance dans la soirée.

SAMEDI 14. — Journée quelconque. Le mauvais aspect lunaire sur
Mercure fa it prévoir des discussions aux premières heures de la journée.

DIMANCHE 15. — Bon dans l ’ensemble, ce jour est favorable, grâce
aux aspects bénéfiques de la Lune à Mercure, Uranus, le Soleil et Vénus,
à l'éclosion et à l'étude de projets nouveaux dans les domaines de la
technique, de l ’art ou de l ’esprit. Propice aussi aux nouvelles relations
sentimentales, mais confère à celles-ci une allure quelque peu romanesque.
Permet aussi de réorganiser ou de raffermir des affaires ou relations
chancelantes.

LUNDI 16. — Très mauvaise matinée par les aspects discordants de
la Lune à Neptune, Saturne et Jupiter qui font prévoir des pertes en
«affaires, des complications, de la confusion, des déboires de toutes
sortes. Dans l ’après-midi, grâce à un sextile Lune-Vénus, des relations
sentimentales agréables, une heureuse tendance aux divertissements et
délassements consolent des ennuis de la matinée.

MARDI 17. — Entièrement maléficiée par l ’accumulation d’aspects
discordants sur Neptune, Uranus, Mars et le Soleil, cette journée réserve
des imprévus, faussetés, surprises, sournoiseries, des actes violents, des
circonstances chaotiques, des accidents (auto, avions) pouvant provoquer
des bris d’os aux membres.

MERCREDI 18. — Un carré de Mercure et un parallèle de Neptune sur
la Lune font prévoir des discussions oiseuses, sournoises, de la fausseté.
Il sera bon d’être sur ses gardes en traitant des affaires, surtout par
écrit.

JEUDI 19. — De bons aspects lunaires de Jupiter et de Mars pro­
mettent de la chance pure et favorisent les petits déplacements au cours
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de la matinée. On peut profiter de l ’après-midi pour remettre de l ’ordre
dans une affaire qui a été négligée ou pour raffermir son autorité,
prendre des mesures de police, aller de l ’avant avec méthode.

VENDREDI 20. — De mauvais aspects lunaires de Saturne, Jupiter,
Uranus et Neptune rendent la journée peu prometteuse, faisant craindre
des imprévus, complications, retards, revers, ennuis de tous genres et
pertes d’argent en affaires. Des accidents sont aussi possibles, mais les
suite ne paraissent pas devoir en être graves, grâce à un sextile Lune-
Soleil qui empêche les déboires de prendre toute leur ampleur.

SAMEDI 21. — Les bons aspects de la Lune à Mercure et Saturne
favorisent le travail patient et persévérant, surtout dans les affaires
minières, agricoles ou immobilières. Mais les aspects discordants de la
Lune à Mars font craindre des accidents pouvant provoquer des bris d’os
ou contusions aux membres, des troubles inflammatoires ou circulatoires.

DIMANCHE 22. —Spécialement adéquate, la matinée favorise, par les
bons aspects lunaires à Vénus, Neptune et Jupiter, les relations senti­
mentales, les plaisirs et divertissements. Elle comporte de la chance pure
et dispense l ’imagination généreusement.

LUNDI 23. — Le matin, un parallèle de la Lune avec le Soleil promet
un peu de chance en général. Mais l ’après-midi un carré Lune-Saturne
fait craindre des déboires, déceptions, ennuis divers, et rend les chutes
possibles.

MARDI 24. — Durant la matinée, un sextile Lune-Mars favorise les
petits déplacements, mais l’après-midi est décevante par les mauvais
aspects de la Lune à Uranus et Neptune, et il faut s’attendre à des
imprévus, des revers soudains, de la sournoiserie, de la fausseté et des
accidents.

MERCREDI 25. — Matinée quelconque. L ’après-midi et le soir, les
bons aspects lunaires à Uranus et Saturne permettent de se livrer à
des travaux de détection, à des études nouvelles, surtout techniques, ou
de pousser en avant les affaires à évolution lente et dépendant du
temps. Une conjonction Lune-Soleil, qui se présente sous forme d’éclipse,
conseille la modération dans les plaisirs dé la table.

JEUDI 26. — Propice aux travaux de l ’esprit, cette journée dispense
la chance pure, l ’inspiration et l ’intuition, grâce aux aspects bénéfiques
de la Lune à Neptune et Jupiter.

VENDREDI 27. — Les relations sentimentales sont placées sous de
bons auspices pendant la nuit du 26 au 27 (sextile Lune-Vénus). Par
ailleurs le 27, il y a danger de pertes d’argent, d’imprévus, de revers
soudains, de faussetés, sournoiseries, complications diverses, par suite
des mauvais aspects de la Lune avec Saturne, Jupiter, Uranus et
Neptune.

SAMEDI 28. — Belle journée dans l ’ensemble; elle promet assez bien
de chance pure par les aspects lunaires bénéfiques sur le Soleil et sur
Jupiter; elle favorise le travail persévérant et méthodique grâce aux
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bons aspects Lune, Mercure et Saturne. La conjonction, avec parallèle,
Lune-Mars incite toutefois à la prudence.

DIMANCHE 29. — Peu propice au relations sentimentales et divertis­
sements par le carré Lune-Vénus, cette journée convient d’autre part
aux travaux techniques, de détection, aux recherches nouvelles, ainsi
qu’aux œuvres méthodiques, d’organisation ou d’amélioration (aspects
harmoniques Lune-Uranus et Saturne).

LUNDI 30. — Critique, cette journée fait craindre de lourdes pertes
d’argent, des complications de tous genres, de la confusion, de la mal­
veillance, de la sournoiserie, par les aspects adverses de la Lune à Nep­
tune, Jupiter et Saturne. La conjonction Lune-Saturne fa it augurer aussi
des chutes et contusions, surtout aux pieds. Le sextile Lune-Soleil suffira
à peine à éviter le pire.

MARDI 31. — Belle journée pour tous les travaux de l ’esprit et de
l ’art ou de l ’éducation (Lune sextile Mercure et trigone Vénus). Le trigone
Lune-Vénus promet aussi des relations sentimentales agréables, des
plaisirs et divertissements et le réveillon pourra se passer dans la joie.

RESUME. — Dune façon générale, les meilleurs jours du mois sont les
5, 11, 15 et 19; les moins favorables, les 3, 6, 9, 10, 16. 17 et 30.
Conviennent spécialement aux travaux d’inspiration et d’intuition les
7, 12, 22 et 26; à tous les travaux intellectuels les 5, 15, 21, 26 et 31;
à la pratique des arts, à l ’amour et aux plaisirs les 2, 11, 16, 22, 27 et 31;
mais les relations sentimentales risquent d’être troublées les 3, 6, 10,
13 et 29; sont favorables aux changements, déplacements et voyages les
4, 19 et 24; mais les 6, 10, 14, 17, 21 et 28, il vaut mieux les éviter
dans la mesure du possible. Enfin des accidents sont surtout à craindre
aux dates suivantes ; 3, 6, 9, 10, 13, 16, 17 et 30.

OPERATIONS. — Les opérations pourront être entreprises avec le
maximum de chances de rétablissement rapide du 1 " au 9 et du 26 au 31,
notamment le 5, et dans la soirée du 29. A la rigueur les 2, 1, 11, 13
(soir), 15, 22, le 24 tôt le matin et le 25 (matin), sont encore des dates
favorables. Dans la mesure du possible, i l  ne faut pas opérer la tête les
5 et 6, la gorge du 6 au soir au 8; /’estomac du 11 au 13 après-midi;
les intestins et le foie du 16 au 18 à midi; les reins et organes génitaux
internes du 18 à midi au 20; le rectum et la prostate du 21 au 23 à midi
et les yeux les 1er, 2 et du 27 au soir au 29. Les indications qui précèdent
sont évidemment (Tordre général; [des dates , tout à fa it appropriées peu­
vent être éventuellement calculées pour chacun suivant son cas particulier.
En effet, i l  e s t. également préférable de ne pas opérer lorsque la Lune
se trouve dans le signe oriental du thème et i l  est souhaitable que .l'état
du ciel au moment de l ’opération soit en aussi bonne harmonie que
possible avec les configurations astrales du moment de la naissance.

VEGA.
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Caractéristiques générales des Enfants

qui naîtront
du 21 octobre au 20  novembre 19 35

Les indications que nous donnons ci-dessous sont évidemment générales
et peuvent être modifiées, en bien ou en mal, par le thème particulier du
nouveau-né. Elles permettent néanmoins aux parents de juger déjà quel­
que peu du mode d'éducation qu'il conviendrait de donner à leurs enfants
pour tirer le meilleur parti des influences bénéfiques agissant au moment
de leur naissance et pour réduire au minimum l'effet de leurs planètes
maléfiques.

Chaque année, les personnes nées entre le 21 octobre et le 20 novembre
se trouvent placées sous l ’influence du signe zodiacal du Scorpion. Ce
sont des natures énergiques, laborieuses et tenaces, des caractères impé­
rieux et entiers, sachant être durs pour eux-mêmes comme ils le sont pour
les autres. Us sont pointilleux et font leur besogne scrupuleusement,
quelque travail que cela leur occasionne. Ils ne sont ni rêveurs ni con­
templateurs; leur volonté et leurs impressions s’extériorisent immédiate­
ment sous forme de décisions catégoriques, de sympathies ou d’antipa­
thies nettement et définitivement marquées.

Comme qualités principales, les natifs du Scorpion ont l ’autorité, le
sens de l ’organisation, l’opiniâtreté ; mais ils n’exercent pas un sérieux
contrôle sur eux-mêmes, ces qualités, poussées à l ’extrême (les gens du
Scorpion ont du reste un penchant naturel qui les porte vers les
extrêmes), dégénèrent facilement en défauts (autoritarisme, dictature,
tyrannie, violence, obstination, jalousie, critique mordante).

S’ils savent modérer leurs impulsions, les natifs du Scorpion rencon­
treront beaucoup de succès et satisfactions dans leurs entreprises:

L ’influence du Scorpion pousse en général vers les emplois ou pro­
fessions qui touchent à la mécanique ou comportent un diagnostic quel­
conque; toutefois la réussite n’est obtenue que par un travail acharné et
une fermeté continue dans les buts poursuivis. Ces natifs ne sont pas
portés vers les entreprises comportant beaucoup de risques. Une position
stable est souvent acquise vers l’âge mûr.

La constitution est particulièrement résistante à la fatigue et aux
maladies et permet un effort prolongé.

Au point de vue sentimental, la nature très entière rend l ’entente
avec les autres difficile et amène souvent des heurts assez violents.
Les meilleures chances d’entente se présentent avec les personnes nées
fin juin-début de ju illet ou fin février-début de mars.

Les enfants qui naîtront du 21 au 25 octobre 1935 auront un caractère
amer, sarcastique, par suite des difficultés imprévues qui se produiront
dans leur vie. Ils pourront être victimes de médisance. Ils auront une
nature sensuelle, irrascible, impulsive et exerceront difficilement un
contrôle ou un frein sur leurs passions; leur santé pourrait se ressentir

267



~  DEMAIN - .............. ...........
de leurs excès. Certaines de leurs initiatives pourraient connaître des
succès d’ordre exceptionnel.

Ceux qui viendront au monde entre le 26 et le 31 octobre auront le
caractère violent, impulsif; ils auront aussi des passions très accusées et
seront assez semblables aux natifs de 21 au 25. Toutefois ils seront diplo­
mates, organisateurs et méthodiques, qualités que les enfants nés entre
le 21 et le 25 ne posséderont pas. Ils auront en général de bonnes dispo­
sitions pour la finance.

Les enfants à naître entre le r r et le 5 novembre seront déterminés,
énergiques, originaux, ingénieux, intuitifs et sauront soutenir un effort,
même intense, pendant longtemps. Ils posséderont des capacités anor­
males d’exécution et d’endurance.

Du 6 au 10 novembre, naîtront des enfants qui auront du goût et des
capacités pour l’occulte et les arts; ils seront subtils et exerceront sur
les autres une grande séduction. Leur caractère sera jovial, optimiste,
généreux, philantropc, libéral, tolérant.

Ceux qui viendront au monde entre le 11 et le 15 novembre auront
l ’esprit sérieux, concentré, profond, prévoyant; ils sauront raisonner,
mais auront des idées extrêmes, excentriques, destructrices; ils man­
queront de mesure dans leurs actes. Leurs nerfs seont souvent soumis à
rude épreuve.

Enfin, entre le 16 et le 20 novembre 1935 naîtront des enfants qui
posséderont une grande attirance magnétique, de l ’intuition, un goût
spécialement développé pour les sciences occultes, dans l’étude où la
pratique desquelles ils pourraient réussir.

VEGA.

Le Problème des Jumeaux
Demain a déjà publié plusieurs cas de jumeaux dont les desti­

nées s’avérèrent tout à fait semblables. Ceux de nos lecteurs que
la statistique intéresse les retrouveront aisément en feuilletant la
Revue depuis sa parution.

Néanmoins on a pu constater que, dans la plupart des cas,
les jumeaux ont des existences analogues, mais non identiques.
Ce n’est que très rarement qu’une parfaite analogie de destin
intervient. Faut-il y voir l ’intervention*du libre-arbitre ou l’action
d’une loi supra-normale dépassant la portée des lois astrologi­
ques ordinaires.

Déjà Paul Choisnard, dans son livre Réponse aux objections
contre l ’Astrologie, avait longuement traité le problème des
jumeaux. Or, voici qu’on nous communique un article sur le
même sujet, paru dans la Revue des Progrès thérapeutiques
(ju in 1935) sous la signature du Dr Renato Kehl, président de la
Commission Centrale d’Eugénique, de Rio de Janeiro, et intitulé
« Les jumeaux au point de vue des lois de l ’hérédité ».

Cet article contient des considérations du plus haut intérêt en
ce sens qu’il explique les divers cas de naissances gémellaires
qui peuvent se présenter. En outre il rapelle un cas très curieux
de jumeaux qui connurent des vicissitudes semblables. Voici les
principaux passages de cet article.
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Une première condition essentielle est implicite : pour être jumeaux,

deux êtres doivent naturellement naître au cours du même accouchement.
Alais deux autres conditions ne sont pas sous-entendues : il existe des
jumeaux bi-vitellins qui ne présentent aucune particularité identique,
mais il en est qui proviennent du même ovule et qui peuvent cependant
présenter des caractères différents quand l ’un a subi, pendant la période
de. gestation, des influences auxquelles Fautre n ’a pas été exposé; ces
influences assez rares, affectant un seul des deux fœtus, sont dues avant
tout à la position occupée dans l ’utérus. On constate, le cas échéant, des
différences notamment en ce qui concerne la tête. On comprend, par
cc qui vient d’être exposé, qu'il existe des jumeaux vrais et des jumeaux
faux; les premiers se ressemblent d’une façon rigoureuse (uni-ovulaires
ou uni-vitellins) et présentent, de ce fait, un intérêt spécial au point de
vue de l ’eugénique.

Comme on le sait, il s’est élevé depuis longtemps des discussions
interminables entre les savants pour savoir si les caractères acquis sous
l ’influence du milieu sont ou non transmissibles par hérédité ou bien
encore pour savoir lesquelles des influences héréditaires et des influences
du milieu social sont prépondérantes.

Cette question est extrêmement complexe et a donné lieu à des
travaux innombrables et volumineux.

En conclusion, il est établi par la majorité des auteurs que les carac­
tères acquis sous l ’influence du milieu ou de l’éducation ne sont pas
transmissibles, que le milieu ne crée jamais de caractères nouveaux mais
se borne à les révéler. Ainsi, les dispositions héréditaires ont une impor­
tance prédominante.

L ’étude de la gémellité élucide d’une manière claire et positive les
questions de l ’hérédité comme celles de la pathologie.

Galton, le fondateur de l ’eugénique, s’est occupé, en 1876, de ce pro­
blème qui malgré son ampleur n’avait jusqu’alors jamais intéressé les
savants car, à ma connaissance, aucune thèse ni aucun mémoire ne fut
consacré à la gémellité au point de vue de l ’hérédité et de la pathologie...
Ses conclusions ont anticipé sur celles d’aujourd’hui en montrant que
les dispositions héréditaires dépassent indubitablement en importance
toutes les autres.

Lange a poursuivi, sur les jumeaux délinquants, des études identiques
qu’il a exposées dans un petit livre intitulé : Verbrechen als Schicksal
qui parut en 1930. L ’auteur s’est livré à des observations sur des
jumeaux du même sexe dont Fuit avait été condamné. Sur 30 paires, il
s’en est trouvé 13 uni-vitellines et 17 bi-vitellines. Parmi les 13 paires
uni-vitellines, il en était 10 dont les deux jumeaux avaient été condamnés,
alors que dans tes trois autres un seul l ’avait été. Parmi les 17 paires
bi-vitellines, il en est deux seulement chez lesquelles les deux jumeaux
furent condamnés tandis que dans toutes les autres un seul était délin­
quant. Cette statistique est très significative, car elle montre que, contrai­
rement à ce qui se passe dans les relations sociales, les dispositions
héréditaires sont d’une importance prépondérante en matière de crimina­
lité. Lange fait bien ressortir ce fait en montrant que, cependant, ces
dispositions ne sont jamais la cause exclusive de la « délinquance ». Sur
trois cas d’uni-vitellins chez lesquels il y a eu des jumeaux délinquants,
:1 arrive .à faire voir qu’une certaine influence externe doit avoir un
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rôle déterminant dans l ’origine du délit. A côté de la syphilis, la tuber­
culose, les traumatismes et principalement l ’alcool, on ne doit pas négliger
complètement les influences de l ’éducation et du milieu où vit l ’individu.

Dans les statistiques, à peine un tiers des jumeaux est uni-vitellin
tandis que les deux tiers sont bi-vitellins.

Les jumeaux uni-vitcllins se ressemblent à tous les points de vue :
stature, physionomie, teinte de la peau, des yeux, des cheveux et tous
les autres détails physiques, physiologiques et mentaux. Il en est de
même au point de vue des propensions morbides. Michaelis cite un cas,
très curieux .à ce point de vue, qu’il a eu l ’occasion d’observer : deux
frères jumeaux étaient si pareils qu’il n’était pas possible de les distin­
guer ni par l’aspect, ni par la physionomie, ni par l ’écriture, ni par le
comportement. Ils atteignirent l ’àgc de 60 ans sans avoir souffert d’aucune
maladie. L’un d’eux vivait à la ville, célibataire, comme directeur d’une
grande firme. L ’autre qui s’était marié et qui avait élevé une famille,
vivait à la campagne et se consacrait à l ’exploitation d’une propriété
agricole qui lui appartenait. Au même âge et à la même époque, l ’un et
l’autre furent atteints de paresthésie des extrémités inférieures et ressen­
taient parfois un grand abattement psychique. En même temps, il se pro­
duisit chez eux un ulcère perforant du gros orteil qui se révéla d’origine
diabétique et enfin tous deux furent atteints de troubles visuels dus à
une rétinite albuminurique. On doit noter encore qu’ils se virent obligés,
à la même époque, de porter des verres convexes du même degré et
qu’ils finirent pas succomber du fait d’urémie à quelques semaines l ’un
de l ’autre.

D’autres exemples sont rappelés par Bauer. Tel est notamment celui
de deux jumeaux épileptiques dont les crises présentaient les mêmes
caractères et les mêmes phases ainsi que celui de deux jumeaux atteints
d’asthme bronchique dont les accès apparurent toujours aux mêmes
moments.

On trouve dans la science d’innombrables exemples du même genre.
L’étude des jumeaux uni-vitellins présente donc un intérêt majeur par
dessus tout pour élucider diverses questions capitales de pathologie et
notamment pour préciser le rôle que le plasma germinatif joue dans la
transmission héréditaire; dispositions individuelles pour certaines mala­
dies, dispositions constitutionnelles pour certaines vocations et aussi pour
certaines anomalies ou pour le crime.

11 devient ainsi toujours plus nécessaire de montrer que l ’homme peut
diriger son propre destin en tenant compte des directives fournies par la
boussole génétique.

Celui qui est bon est né ainsi fait. Nous devons donc chercher par
l ’eugénique à faire que tous les individus naissent bons en nous persua­
dant de toute la responsabilité que représente l ’acte de perpétuation de
l ’espèce.

L’auteur de cet article ne cite pas une seule fois le mot
« astrologie ». Tout au plus suggère-t-il qu’c il devient de plus
en plus nécessaire de montrer que l’homme peut diriger son
propre destin ». Mais les arguments qu’il emploie, la documen­
tation et les exemples qu’il cite montrent bien toute la vraisem­
blance et toute la logique de la thèse de l ’influence astrale sur
l ’homme. Cette confirmation, fournie par un homme de science
est singulièrement intéressante.
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L’organisation officielle du mouvement
astrologique belge

* * *
Notre directeur, M. Gustave-Lambert Brahy, a donné le lundi

7 octobre, au local des séances de VInstitut Central belge de
Recherches astro-dynamiques, 45, rue de Loxum, à Bruxelles,
une conférence au cours de laquelle il a exposé les résultats pra­
tiques du 11° Congrès International d’Astrologie Scientifique,
tenu dans la capitale belge, du 15 au 20 juillet dernier.

Il a rappelé notamment le vœu qui y avait été formulé de voir
le mouvement astrologique s’organiser dans chaque pays sur des
bases sérieuses, qui seraient susceptibles de permettre une distinc­
tion nette entre les charlatans et exploiteurs de la crédulité
publique et les astrologues sérieux; distinction capable d’inspirer
ainsi aux hommes de science et au public une confiance et un
intérêt plus grands. Ce vœu a reçu dans l ’auditoire présent à la
causerie une approbation entière et chaleureuse.

L ’Institut Central belge de Recherches astro-dynamiques, en
qualité d’organisateur dudit Congrès, et se conformant au vœu
de celui-ci, examine donc la possibilité de grouper tous les astro­
logues professionnels sérieux èn un Ordre, pareil à l ’Ordre des
avocats ou des médecins, et en tête duquel fonctionnerait un
comité composé des membres les plus anciens et les plus compé­
tents. Ce comité aura pour mission de décerner des titres ou
diplômes, de faire respecter la profession d’astrologue scientifi­
que et d’assurer en un mot au public toutes les garanties possi­
bles quant à l ’exercice loyal de cette profession.

Tout les astrologues professionnels belges que la chose .inté­
resse sont priés d’écrire à VInstitut Central belge de Recherchés
astro-dynamiques en exposant leur cas et tous détails utiles. Le
meilleur accueil leur est assuré.

I l  n’est pas question, cela va de soi, de créer une chapelle
quelconque, poursuivant un buti égoïste. Chacun conservera son
indépendance et ses avantages acquis; l’admission dans l’Ordre
et l’adhésion à ses statuts autoriseront seulement les membres
à accoler à leur titre les Initiales de l’Ordre, ce qui leur conférera
auprès du public une garantie sérieuse de compétence et une
considération plus grande.

La création d’un Ordre des Astrologues scientifiques ne peut
que servir utilement la cause de l ’astro-dynamique. Il faut
l’assurer au plus tôt.
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Livres, revues, échos, nouvelles
Devenez votre propre astrologue. - Manuel pratique d’astrologie, par

G. Antarès. Préface de Gustave-Lambert Brahy. Aux Editions de la
Revue Demain, Bruxelles, avenue Albert, 107. Prix : 25 francs en Belgi­
que; 18 francs français à l’étranger, franco.

Nous avons annoncé la parution prochaine de cet ouvrage. Le voici
sorti de presse : belle et copieuse édition, 280 pages format 16 X  21.
Il Suffit de feuilleter la table des matières pour se rendre compte que
c’est le manuel le plds complet parti à ce jour. Sa valeur pratique est dix
fois supérieure à son prix.

Votre étoile, votre chance, par Robert Dax. Prix : 12 francs français.
Voici un petit ouvrage, très bien fait, qui permet à tout profane de

déterminer la psychologie et la chance générale d’un individu d’après
le mois et l ’heure de sa naissance. M. Robert Dax ne présente pas son
livre .comme un traité technique, ni un traité complet, mais plutôt comme
un livre d'utilité publique, en quelque sorte. Sous ce rapport il peut
rendre beaucoup de services dans la vie courante et son maniement est
très simple. Ce livre a paru en 1933, mais il n’tst pas trop tard pour en
dire du bien.

The .« How » of the Human Mind. (Le « Pourquoi » de /’Esprit
Humain), par W. J. Tucker. Edition Science and Astrology, Ltd., et
Fowler, à Londres.

L’auteur nous présente un livre vraiment remarquable dans lequel il a
expliqué d’une façon claire et concise les principes basiques essentiels
sur lesquels a été construite la science psychologique.

A ceux que la science de l ’âme intéresse, cet ouvrage sera une aide
précieuse, car il leur permettra de concentrer leur attention sur les pcint<
essentiels, de retracer la cause des effets psychologiques et en même
temps d'apprécier la valeur et la relation réelle d’un fait psychologique à
un autre.

AL Tucker s’est efforcé de s’exprimer aussi clairement que possible
et a élaboré son vaste sujet sous une forme condensée et concise. Il a
agrémenté son texte de multiples exemples très suggestifs et qui contri­
buent à en renforcer l ’attrait. En parcourant ce livre, le lecteur se rendra
compte de l ’effet stimulant de son contenu.

Les 16 règles de l ’espéranto développées et précisées, par J. Moreau.
Editions d’ E. S. F. I. O., à Paris. Prix : 4 fr. français.

Ce petit opuscule intéressera certainement les étudiants de l ’espéranto;
il explique la technique de cette langue d’une façon en quelque sorte
scientifique II sera, croyons-nous, à cause de cela même, plus utile à
l ’étudiant déjà averti qu’au profane débutant. L ’auteur souhaite que
l ’espéranto devienne la langue des astrologues; nous appuyons ce vœu
chaleureusement.

Accusé de réception : Les impulsions créatrices du cancer; La Chiros-
copie; la Tunisie vue par Nostradamus; divers mémoires du professeur
A.-L. Tchijevsky. L. S.
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H la 1R encontre bu Œemps
. .............................................................................. .

Roman, par Stella■ ■ ■
R E SU M E D E S  C H A P IT R E S  PA R U S. — Revenant du cimetière où il

a été refleurir la tombe de sa jeune compagne, Nathalie Stasczewska,
victime tragique d'une expérience occulte, le journaliste Raymond Verneil
sc remémore le drame qu'il vient de vivre. It narre comment, dans un de
ces groupements où T Astrologie fait l'objet d'un véritable sacerdoce,
il a rencontré l'étrange jeune femme qui devait devenir le centre de sa
vie. Intrigué par le savoir qu'il pressentait chez elle, s'efforçant <Pea
connaître les sources, il a été ainsi guidé vers une école secrète d'occul­
tisme dont Nathalie était un des pivots, et qui préparait ses étudiants à
l'initiation. La personnalité même de son interlocutrice continuant à
l'intriguer, il a appris que celle-ci aurait été mariée, mais que ce mariage
n'aurait pas été consommé et qu'elle a, depuis lors, consacré sd vie à
l'occultisme. Sa sympathie s'en est trouvée accrue et, sans qu'il s'en
rende compte, il :s'est senti dd\ plus en plus attiré vers la jeune femme.
Au cours d'une explication il se rend compte cependant qu’elle lutte
contre scs sentiments intimes, sachant d'après son horoscope que l'amour
lui porterait malheur. Puis un soir d'été, au retour d'une soirée à la
campagne, la beauté accablante\du ciel étoilé surprend les deux jeunes
gens. Ils  échangent un baiser dont ils se reprennent aussitôt.

XIII. —  Le baiser sous les étoiles (suite).
Surprise par mon étreinte, qu’interrompait si soudainement son

brusque recul, ma compagne donna un instant l’impression de
s’abandonner; elle étouffa même un soupir où je crus discerner
comme une joie contenue; puis reprenant nettement conscience,
elle s’arracha de mes bras. Et il y eut dans son regard et dans
son attitude de l’affolement, comme une douleur inexprimable.

Et moi, horriblement gêné de mon manque de sang-froid, je
restais décontenancé, le front baissé, sans oser regarder Nathalie,
sans pouvoir justifier ni expliquer mon geste. J’avais envie de
fuir brusquement; mais n’était-ce pas provoquer un malentendu,
et peut-être une rupture ? Je ne m’en sentais pas le courage. Je
m’en voulais déjà assez de ne pas avoir su tenir ma promesse.

J’entendis un sanglot étouffé auprès de moi; et je vis ma
compagne écraser nerveusement son mouchoir contre ses lèvres,
tandis que de grosses larmes, qu’elle cherchait vainement à
refouler, sourdaient de ses yeux. Eperdu de regret, je l’entourai
tendrement de mes bras.

— Pardonnez-moi, fis-je; je n’avais rien prémédité, je vous
assure. Que voulez-vous ! Je vous ai vue subitement si près de
moi, si délicieusement confiantel Mettez-vous à ma place. Si je
ne vous connaissais pas je croirais que vous avez voulu user de
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coquetterie, provoquer un aveu, qui tardait trop à votre gré !
Mais je sais que vous êtes aussi sincère que moi, n’est-cc pas ?

Nathalie sanglotait toujours, incapable de se contenir, les yeux
fixes et perdus au loin.

— Nathalie ! Chère Nathalie ! fis-je enfin, est-ce sérieux de
vous énerver ainsi pour une aussi petite chose ! Vous ne pouvez
tout de même pas vous offusquer d’un sentiment sincère. C’était
tellement inattendu ! Evidemment, j ’ai manqué à ma promesse;
je suis le premier à le regretter, croyez-lc ! J’étais sincère lorsque
je vous l ’ai faites. Seulement je me croyais plus fort. Rassurez
moi; dites moi que vous ne m’en voulez pas !

—  Je ne peux pas vous en vouloir, en toute sincérité, dit
enfin ma compagne. C’est ma faute. Vous avez pu croire... oui,
je m’en rend compte. Vous avez pu croire à une faiblesse de
ma part ! Je ne sais vraiment pas ce qui m’a pris ! C’est l’ im­
pression de cette nuit d’été, sans doute; je me suis sentie telle­
ment lasse tout d’un coup. Et c’était aussi tellement doux d'oublier
un instant le monde; j ’ai cru que vous partagiez le même rêve !
Ah, je n’aurais pas dû accepter que vous me reconduisiez !

Malgré sa résitancc je resserrai encore mon étreinte.
—  Le mal est fait, Nathalie, dis-je; nous ne l’avons voulu

ni- l ’un ni l ’autre; mais puisqu’il en est ainsi, je ne le déplore
pas tellement. Reste à savoir maintenant ce que vous en pensez !
A vous entendre vous en paraissez désolée; n’auriez-vous donc
vraiment pas un peu plus que de la sympathie pour moi ? C’est
peut-être de la présomption de ma part, mais je croyais avoir
discerné dans votre attitude à mon égard quelque chose de plus
doux que de l’amitié. Me suis-je trompé ?

Nathalie, pensivement, s’était remise à marcher; de temps à
autre elle serrait encore convulsivement son mouchoir sur scs
lèvres.

—  Je ne sais pas, je ne sais plus, murmura-t-elle en se tordant
les bras dans un grand geste d’impuissance. Je ne suis plus
moi-même. Ne me posez pas de questions; j ’ai besoin de calme.
Je me sens toute autre que d’habitude.

Et elle ajouta encore, avec un accent de reproche désespéré
dans la voix :

—  Pourquoi donc avez-vous fait celà ? Pourquoi n’avez-vous
pas pu vous contenter de mon amitié ? Si même il y avait entre
nous quelque chose de plus doux que cette amitié, pourquoi cela
n’aufait-il pu rester un secret entre nous ? Maintenant, croyez-
vous que vous allez être plus heureux ? Vous savez bien que
l ’amour ne peut être pour nous que souffrance, pour moi surtout.
Ne pourriez-vous vraiment oublier ce qui s’est passé entre nous
ce soir ?

—  Oublier, Nathalie ! m’écriai-je. Comment pourrais-je
oublier cela, surtout après ce que vous venez de me dire !

Elle secoua la tête, tristement.
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—  Oui, je vois bien qu’il est trop tard, murmura-t-elle. Que
Dieu nous garde 1

Je quittai Nathalie au coin d’une rue. Elle me tendit la main,
ostensiblement; je ne pus m’empêcher d’y poser mes lèvres, lon­
guement, avec ferveur.

Elle s’éloigna; je vis sa silhouette se fondre dans la nuit, puis
disparaître tout à fait.

Séparation momentanée sans doute, mais qui avait déjà la
saveur triste d’un adieu, où il entrait déjà un peu de cette mélan­
colie qu’expriment les choses destinées à mourir ! Symbole de
la vie, où les plus belles joies passent comme des météores,
laissant après leur trajectoire le ciel aussi impassible qu’avant !

XIV. — Parades épistolaires.

Ainsi, avec l’assentiment du destin, venait de s’ouvrir devant
moi la première page d’un livre passionnant; mais si j ’avais
espéré pouvoir en continuer la lecture à bref délai, Nathalie
s’était chargée de me décevoir sur le champ. Vingt-quatre heures
ne s’étaient, en effet, pas encore écoulées depuis la scène de la
veille que je recevais d’elle le billet suivant :

« Cher Monsieur Verneil,
» Je n’avais pas envisagé de prendre des vacances cette année.

Les événements me montrent cependant que, quoi que je puisse
penser de moi-même et de mon bon équilibre physique et moral,
la tension nerveuse de toute une année a fait son œuvre et crée
en moi des points de moindre résistance. Puisqu’il en est temps
encore, je vais prendre quelques jours de repos; il n’y aura donc
pas réception chez moi au cours des deux semaines qui viennent.
J’espère que vous m’excuserez et que vous comprendrez ma
decision.

» Bien sympathiquement à vous,
» Nathalie Slasczewska. »

Et c’était tout. Pas la moindre allusion à ce qui s’était passé !
Je crus rêver en lisant cette lettre; je me demandai même un
instant si je n’avais pas créé moi-même, à force d’auto-sugges-
tion, un dangereux mirage qui aurait ainsi pris, progressivement,
l ’apparence de la réalité. Mais non ! Tous les détails de la soirée
précédente étaient bien nets dans ma mémoire. Et, pour qui
connaissait un peu Nathalie, l ’explication était c la ire: ou ellç
s’était vigoureusement reprise; ou, inconsciemment, elle se jouait
de moi.

Il m’était cependant impossible de rester calme devant pareille
indifférence. Des remous d’une extraordinaire violence empor­
taient mes idées et ma raison à la dérive. Je rassemblai ce qui
me restait de sang-froid et, sans précautions oratoires quelcon­
ques, je répondis dare-dare à Nathalie :
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« Votre lettre me plonge dans la stupeur et l ’incompréhension,
et je ne sais vraiment comment je dois y répondre. Si j ’écoutais
l ’indignation et la colère qui grondent en moi, je vous appellerais
froidement « Madame»; si je cherchais au contraire à prolonger
le charme d’un souvenir récent et qui m’est cher, je mettrais
plutôt « Chère Nathalie ». Mais je n’opte ni pour l ’un, ni pour
l ’autre; d’une part, je ne veux pas céder à un ressentiment irré­
fléchi; d’autre part, je sens trop bien que mes élans se briseraient
à la muraille de froideur et de raison que vous voulez absolument
élever entre nous.

» J’attendrai donc qu’une explication plus nette, et définitive
cette fois, me fixe sur votre attitude. J’estime pourtant que, si
vous voulez absolument éviter tout malentendu au point où nous
en sommes, il n’y a qu’une chose à faire : supprimer toute possi­
bilité de contact permanent entre nous en reprenant —  pour ma
part tout au moins —  la voie que nous suivions avant. De cette
façon vous n’aurez, selon le cas, ni l ’occasion de souffrir davan­
tage, ni celle de vous jouer de moi plus avant.

» Je vous souhaite de tout cœur de bonnes vacances et un
repos complet. Puissiez-vous surtout, durant votre séjour,
apprendre à considérer les choses et les êtres sous un jour plus
humain et cesser de rêver autant l ’impossible.

» Excusez-moi si cette lettre laisse transparaître quelque
amertume. Mais croyez-moi malgré tout

» Votre tout dévoué,
» Raymond Vemeil. »

Cette missive, dont je n’avais, je le répète, prémédité ni sou­
pesé aucun des termes, dut cingler Nathalie, car trois jours après

• me parvenait une nouvelle lettre.

« Cher Monsieur Verneil,
» J’ai lu et relu avec une profonde tristesse la lettre que vous

m’avez écrite, dans un moment de désarroi ou de mécontente­
ment, sans doute. Etait-ce vraiment rêver l ’impossible de suppo­
ser que vous me comprendriez malgré la froideur apparente de
ma lettre ? Et faudra-t-il donc toujours, pour que vous saisissiez
le fond de ma pensée, mettre les points sur les i ?

» Faut-il vous répéter, ne vous doutez-vous pas que, si je
vous écrivais avec mon cœur seul, ma plume aurait à votre
adresse des intonations qui vous plairaient certainement davan­
tage. Mais, pourquoi écouterais-je la voix déraisonnable de mon
cœur lorsque je sais qu’elle nous ouvrirait à tous le chemin
de l ’angoisse et du malheur. Comme je vous connais, vous êtes
prêt à dire : « Cueillons les roses, il sera toujours temps de
s’arrêter si l ’on s’écorche à des épines ! ». Mais les roses, une fois
cueillies, se faneront bien vite et, dès lors, les écorchures n’en
seront que plus rapidement et plus durablement ressenties. C’est
à .quoi je réfléchis, et je trouve quelquefois dans ma résignation
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une joie d’un genre sublime : le parfum des roses me parvient
alors sans que j ’aie dû les cueillir; c’est un parfum vivant et
durable, il durera autant que les Heurs mêmes, et non quelques
moments seulement.

» Vous me trouvez sans doute peu humaine au sens où vous
entendez le mot; vous allez me parler de retouiement, d'ascétisme,
que sais-je ! Me perdez pas de vue que cette attitude est un peu
devenue pour moi une seconde nature. Depuis tant d’annees que
j appartiens à l'Urdre, j ’ai appris, vous le devinez bien, a domi­
ner mes impulsions; j ’ai concentré toutes les lorces de ma voionté
vers un seul but : aider et servir. Si je cédais au courant qui
m’assaihe en ce moment, tout cet etîort de tant d’années serait
emporté. A moins que vous soyez réellement plus évolué que je
ne puis le supposer, et que vous soyez capable de vivre pour le
même idéal que moi, dans une vraie communion spirituelle 1 En
d’autres termes je ne pourrais songer à aimer librement un être
que si cet être taisait l’effort nécessaire pour s'élever jusqu au
niveau de mon idéal, je ne veux d aucune raçon descendre jus­
qu’à son idéal a lui, car je pressens qu'il entre dans celui-ci
oeaucoup de ce que la plupart des humains y placent : trop de
vulgarité et peu d'idéal véritable. Et puis, songez encore —  vous
devez bien le supposer —  qu'au rang que j ’occupe dans l ’Ordre,
j ai du prendre vis-a-vis de moi des engagements plus étendus
et plus précis que ceux que vous pouvez avoir souscrits jusqu'ici,
je ne trahis non plus aucun secret en vous disant que ma condi­
tion physique a évolué sensiblement sous l'empire de l'entraîne­
ment spécial auquel je me suis soumise depuis des années, et
que je ne puis main tenir cette condition spèciale qu'au prix
d un partait équilibre et d’un complet détachement de la matière,
je  vous assure que je courrais certains dangers en m’écartant
ue la voie que je suis strictement à l ’heure actuelle.

» Comprendrez-vous mieux cette lettre, qui s’adresse davan­
tage à votre raison qu’à votre cœur ? Et admettrez-vous une fois
pour toutes que je n'ai jamais songé un seul instant à me jouer
de vous. Au contraire je suis prorondément touchée des senti­
ments que vous montrez à mon égard; je vous suis aussi très
reconnaissante des efforts sincères que vous avez faits pour main­
tenir vis-à-vis de moi l ’attitude que je souhaitais vous voir
prendre et garder. Mais trouvez-vous illogique que je n’aie pas
entière conîiance en votre bonne volonté, et aussi que je me îuie
un peu moi-même ?

» Pensez à tout ceci d’ici mon retour; cette séparation nous
sera salutaire après la minute d’équivoque que nous avons connue.
Nous pourrons nous aborder de nouveau —  je l ’espère du
moins —  avec des sentiments plus calmes et plus sains.

» Entretemps je reste
> Votre sympathiquement dévouée,

> Nathalie. >
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Nathalie avait eu raison de croire qu’en s’adressant à nia
raison elle m’ouvrait le chemin de la résignation et de la com­
préhension. J’attendis quelques jours avant de lui répondre, ne
voulant pas coder à un mouvement impulsif, désirant également
achever d’analyser mon état d’âme. Et, une fois de plus, j ’écoutai
la voix de l’ intuition, je me fiai à sa sincérité. Décidément le
sentiment que j ’éprouvais pour Nathalie me rendait tout sacrifice
aisé. Je lui répondis ce qui suit :

« Chère Nathalie,
» Permettez-moi de vous appeler ainsi- Je suis sûr en effet

qu’il n’y a rien dans mes sentiments qui puisse constituer pour
vous une raison de rester sur la défensive. Je vous l’ai déjà dit,
vous êtes un peu devenue pour moi comme ma raison d’être, et
je ne vois que deux possibilités en ce qui me concerne : ou conti­
nuer à vivre dans votre sillage dans la mesure où vous me le
permettrez, ou m’éloigner de vous tout à fait, et en même temps
m’éloigner de mon nouvel idéal philosophique. Laissez-moi donc
pénétrer un peu dans votre vie, essayer de m’élever à la hauteur
de vos pensées. Je ne vous demanderai jamais rien d’autre qu’un
peu de votre présence. N ’oubliez pas que le sentiment sincère
purifie l ’amour et d’ailieurs, tout naturellement, vous purifiez
l ’atmosphère autour de vous. Peut-être éprouverai-je seulement,
de temps à autre, le besoin de me réchauffer un peu le cœur
auprès de vous, de participer un peu à votre extase, à vos con­
templations, à vos méditations. Est-il possible d’être plus rai­
sonnable ?

.» Revenez-moi donc vite me dire que vous restez tout de
même pour moi un peu de ce que vous avez voulu vous défendre
d'être : une simple femme. Vous trouverez certainement certains
aspects du rôle que vous voulez jouer où il ne sera certainement
pas interdit de vous montrer sous un jour maternel, fraternel ou
simplement cordial. Acceptez en attendant, chère Nathalie,
l ’assurance renouvelée de mes sentiments respectueux et dévoilés.

» Raymond Verneil. »

Cette lettre mise à la poste, je restai longuement songeur.
Où m’en allais-je ainsi dans le sillage de Nathalie ? Vers quel
idéal aussi difficile à atteindre qu’un pic escarpé de montagne ?
Et pourtant, c’était mon destin, je le sentais obscurément. Je ne
pressentais cependant pas toute l ’ampleur que ce destin allait
rapidement prendre.

STELLA.

(A suivre.)
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AVEZ-VOUS DEJA SONGE A CONSULTER

■ B  Le Studio Astrologique
de la Revue Demain ?

Quelle que soit la question qui vous préoccupe, une étude
astrologique personnelle, spécialement et exclusivement appro­
priée à votre cas, vous donnera des conseils en harmonie avec vos
influences astrales de naissance; ceux qui s’imposent par consé­
quent; ceux qu’il faut suivre pour vous assurer le minimum de
déboires et le maximum de succès.

Une étude astrologique sérieuse est comme un guide de chemin
de fer; elle évite les faux départs et les attentes inutiles. Elle
permet de partir quand il faut et dans la direction qu’ il faut.

Nos études sont faites sous le contrôle de notre collaborateur
Stella. Demandez notre brochure explicative détaillant nos divers
types d’études astrologiques, les indications à fournir et tous
renseignements utiles. 11 y a des études pour toutes les bourses.
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Avenue Albert, 107, Bruxelles. —  Téléphone 37.83.46
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UN LIVRE QU'IL FAUT AVOIR LU !

Fluctuations boursières et Influences cosmiques
Le dernier livre de Gustave-Lambert BRAHY

Directeur de l’institut do Recherches Astro-dynamiques.
Il est Impossible do citer, mime partiellement, la centaine de critiques parues dans

les journaux et revues de tous pays au sujet du livre ci-dessus. Partout la presse a été
unanime à reconnaître l’esprit scientifique qui a présidé à sa conception, le labeur
immense qu'il représente, les horizons nouveaux qu’il ouvre. Voici quelques extraits
de la critique belge et étrangère :

< Nous avions quelque i>eine à croire il l’influence des astres sur les cours de la
Bourse. La vérité nous oblige cependant à reconnaître que, dans bien des cas, les
prévisions do M. Brahy ont été d’une exactitude déconcertante. C’est ainsi qu’il avait
annoncé le boom américain, le krach qui a suivi, ainsi que la catastrophe Krcugcr >

(« Le Marché officiel >, Paris.)
< Il est évident que les réussites déjà enregistrées par M. Brahy donnent une cer­

taine valeur à ses prévisions.. De nombreux financiers et hommes d’affaires s'on
Inspirent déjà, paraît-il. Incontestablement la préconnaissanco de l'avenir, même dans
la proportion de 85 p. c. — approximativement certifiée par M. Brahy — doit éviter
de lourdes fautes en matière de gestion ou d'engagemunt commerciaux..)»

(« Pourquoi Pas 7 », Bruxelles.)
« Ce très remarquable ouvrage qui vient enrichir la littérature ustrolcgique mérite

vraiment l'attentiun des économistes, banquiers ou spéculateurs. Mieux : il s'impose,
car la manière logique dont est présentée lu méthode de l'auteur nu peut pas
autoriser de réfutation faite à la légère..» («Astrologie», Paris.)

« Ce livre est incontestablement un des plus éminents et des plus scientifiques publiés
depuis plusieurs années. Nous avons ici les tables les plus minutieuses pour les
années 1820 à 1940. La valeur de tous les aspects planétaires principaux a été relevée
et évaluée numériquement. Les étudiants de i’Astrologie financière y trouveront un
chapitre circonstancié sur le boom Hoover et le krach Kreuger. »

(«New-York Astrologer», New-York.)
« L'auteur a trouvé une méthode ingénieuse d'évaluer la force relative des aspects

planétaires. Ce livre est un travail remarquable. » (« Modem Astroiogy », Londres.)
« Aucune personne intéressée dans les applications de l’astrologie aux fluctuations

des marchés ne .peut ignorer ce livre, car c'cst do loin le lue.htur, et l'étude lu plus
scientifique sur le sujet qui ait Jamais été publiée. »

(< Science and Astroiogy », Londres.)
« L'auteur, par sa profession d'expert-comptable, était particulièrement qualifié

pour traiter ce sujet. On trouvera dans ce livre des enseignements d'une grande
clarté. C'est tout un cours de gestion financière Astre-dynamique qui intéresse a la
fois le pratiquant de I’Astrologie prêt à entrer de plain-pied dans le sujet, et le profane
de cette, science qui, par l'étude du livre, deviendra très vite capable de se diriger
lui-même. » (« Bulletin de la Société astrologique de France », Paria.)

« M. G.-L. Brahy, directeur de l'institut de Recherches Astro-dynamiques de
Bruxelles, vient de publier un ouvrage de premier ordre. 11 y démontre notamment
que les astres ont réellement une influence sur la marche des événements, par de
larges et précises statistiques, portant de 1820 à 1940, soit sur 120 années. »

(« Le Grand Nostradumus », Paris.)
« Le livre de l'éminent directeur de i’Institut de Recherches Astro-dynamiques, à

Bruxelles, représate un très gros travail, et il constitue un des seuls ouvrages sur
ce sujet qui est basé sur des procédés purement astrologiques. Les indications de
l'auteur sur la signification boursière des aspects planétaires sont d'un grand
intérêt. » (« L'Astrosophie », Nice.)

< On ne saurait trop rendre hommage aux qualités qu’a dû mettre en jeu M. Brahy
et qu'il a excellemment appliquées à l’immense travail dont son livre est le témoignage
irrécusable. L’ouvrage capitel de M. Brahy, qui est certes le plus éminent astrologue
dea tempe modernes, aura un retentissement considérable et justement mérité..»

(«L a Rose Croix», Clalrac.)
« La logique, l'expérimentation, la conviction. Trois éléments qu’il est indispensable

d’observer pour étayer une théorie inédite et peur en démontrer la valeur dans un
livre qui en expose le mécanisme. La publication de M. Brahy en tient compte incon­
testablement, et nous ajouterons : brillamment. » («L e Chariot », Paris.)

< Cet ouvrage, qui est l’amplification d’une thèse présentée par l’auteur au
68c Congrès de l’Association française pour l’Avancemeut des sciences, mérite d'être
lu pour la façon vraiment scientifique dont il présente un sujet inédit. De nombreux
diagrammes sont' fournis à l'appui de la théorie développée, et l’auteur pousse
l’obligeance jusqu’à nous donner des probabilités économiques Jusqu'en 1940..»

(«L e journal Diplomatique et Financier», Bruxelles.)

(POUR DETAILS, PRIX, ETC., VOIR CI-CONTRE.)
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EDITIONS de l’Instilut de Recherches Astre - Dynamiques
iiadiiiiiiiniaiiiiiiiiiiiiDiniiiiiiiiiaiiiiii A venue A lb e rt, 107, B R U X E L L E S iiiniiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiniiiiiii

Vous pouvez vous procurer, sur simple versement au compte postal Bruxelles
5702 ou Paris 1800.28 (G.-L. Brahy), les éditions suivantes :

CARTES DU CIEL pour horoscopes, avec indications des étoiles fixes. Modèle
déposé. Prix : 6 francs les 25; Etranger : 2 belgas.

COMMENT DRESSER VOTRE HOROSCOPE par O. de Landtsheer. — Livre
préüminairc exposant les connaissances nécessaires à l'érection d’un thème
astrologique avec de nombreux schémas facilitant la compréhension. Com­
porte une foule de renseignements utiles sur l’heure légale, l’heure d’été, etc.
(entièrement mis à jour). C’st l’ouvrage le plus clair et le plus simple qui
existe. Derniers exemplaires. Prix 15 francs; Etranger : 5 belgas.

QU’EST-CE QUE L’ASTROLOGIE? par G.-L. Brahy. — Une brochure de
vulgarisation; 32 pages, exposant l’état actuel du problème astrologique.
Nombreux clichés et figures. Prix : 5 francs; Etranger : 1 belga 50.

L’ASTRO-DYNAMIQUE, son rôle possible dans la conjoncture économique et
financière, de G.-L. Brahy. — Thèse présentée au 56e Congrès de l’Asso­
ciation française pour l’avancement des sciences à Bruxelles en 1932 avec
divers diagrammes et prévisions. Epuisé.

CONTRIBUTION A L’ETUDE DE L’ASTRO-DYNAMIQUE, de G.-L. Brahy.
- Ouvrage épuisé, existe en édition ordinaire et en édition de luxe. C’est

le seul ouvrage en langue française contenant une synthèse complète de la
science astrologique et ne donnant que des règles simples, sûres et prati­
ques, à la portée de tous. La critique a été unanime à reconnaître la valeur

j de ce livre. Ne sc trouve plus que d’occasion.
■ FLUCTUATIONS BOURSIERES ET INFLUENCES COSMIQUES, par G.-L.
: Brahy. — Dans ce livre, entièrement nouveau, qui intéressera tous les capita-
; ! listes et tous les hommes d’affaires, l’auteur détaille les effets constatables
i des forces cosmiques sur les sociétés et les masses. C’est là un véritable
J précis d astrologie financière et mondiale, exposant minutieusement les
\  règles qui permettent de prévoir le déroulement probable des événements à
;· n’importe quelle époque, les hausses et les baisses boursières, les fluctua-
¡! tions journalières des marchés. L’étude porte sur les années 1820 à 1940
I (voir extraits de la critique page ci-contre).

Un fort volume de plus de 2Ô0 pages, grand format (16 X 24), conte­
nant de nombreux clichés, tableaux et diagrammes. Prix : 50 francs.
Etranger : 17 belgas. Edition de luxe, avec dédicace de l’auteur : 75 francs.
Etranger : 25 belgas.

SYNTHESE DE L’ŒUVRE DE PAUL CHOISNARD, par le vicomte Ch. de
Herbais de Thun. Un livre de 160 pages, format 16 X 24.

La matière des quelque 30 ouvrages édités par Choisnard est condensée
dans ce livre, avec toutes ses conclusions et caractéristiques. L’exposé par
rubriques successives, la remarquable coordination des textes en rendent
la consultation facile. Ce livre est indispensable aux étudiants. Prix :
35 francs; Etranger: 11 belgas.

ENQUETE ASTROLOGIQUE SUR LA CATASTROPHE DE PATURAGES,
par G.-L. Brahy et R. Brihay. Une brochure 32 pages. Etude détaillée,
avec tableaux, de 54 cas de mineurs morts collectivement. Prix : 4 francs;
Etranger : 1 belga 40.

DEVENEZ VOTRE PROPRE ASTROLOGUE.
MANUEL PRATIQUE D’ASTROLOGIE, par G. Antarès, avec préface de

I Gustave-Lambert Brahy. — Le manuel le plus complet paru à ce jour, com­
portant plusieurs chapitres entièrement originaux. Table des matières sur
demande. Un fort volume de près de 300 pages, format 16X22. Prix :
25 francs; Etranger : 7 belgas.

P. S. — Si les fonds ne nous parviennent pas en même temps que la com­
mande, l'envoi est exécuté contre remboursement, frais à charge du destinataire.
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